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L’aventure commence le 6 mai à Dijon

Cité de la Gastronomie : 
tout ce qui vous attend 

à l’ouverture

C’est la dernière ligne droite avant l’ouverture de la Cité internationale de la Gastronomie et du Vin, vendredi 6 mai, à Dijon. Avec ses restaurants, ses 
commerces, son école de cuisine et de pâtisserie et ses expositions, elle mettra à l’honneur, sur 6,5 hectares, l’art de vivre à la française. Photos LBP/Stéphane RAK
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● 16 novembre 2010
Le repas gastronomique des Fran-
çais obtient son inscription sur la 
liste du patrimoine culturel imma-
tériel de l’humanité.
● Printemps 2012
Lancement d’un appel à projets 
par la Mission française du patri-
moine et des cultures alimentaires 
auprès des collectivités territoria-
les souhaitant créer la cité de la 
gastronomie pour raconter et fai-
re vivre le repas gastronomique 
des Français.
● 19 juin 2013
L’État officialise la création d’un 
réseau des cités de la gastrono-
mie : Dijon (pôle moteur valorisa-

tion de la culture de la vigne et du 
vin), Lyon (alimentation et santé), 
Paris-Rungis (alimentation dura-
ble et gastronomie responsable) 
et Tours (sciences humaines et so-
ciales).
● 15 décembre 2014
À la suite du lancement d’un ap-
pel à manifestation d’intérêt, le 
groupe Eiffage est choisi pour réa-
liser la CIGV.
● 16 avril 2015
Le service de psychiatrie de l’hô-
pital général déménage. Il s’agis-
sait du dernier service encore pré-
sent sur le site. Tout a été regroupé 
au CHU de Dijon.
● 4 juillet 2015

Les Climats du vignoble de Bour-
gogne, dont le périmètre englobe 
le secteur sauvegardé de Dijon, 
sont inscrits au patrimoine mon-
dial de l’Unesco.
● 25 janvier 2016
La Ville de Dijon se porte acqué-
reur du site de l’ancien hôpital 
général pour le céder à Eiffage.
● 4 juillet 2019
Pose de la première pierre de la 
CIGV.
● 22 mars 2021
La Ville prend la gouvernance du 
pôle culturel.
● 6 mai 2022
Inauguration de la Cité internatio-
nale de la Gastronomie et du Vin.

En mai 2021, à l’occasion des travaux devant le canon de lumière 
qui accueillera l’école Ferrandi. Photo archives LBP/Nicolas DURDILLY

Les dates clefs

Supplément réalisé
par Cloé Makrides 
et Inès de la Grange.

E n tant que président de la Mission 
française du patrimoine et des cultu-

res alimentaires (MFPCA), quel regard 
portez-vous aujourd’hui sur l’ouverture 
de la Cité internationale de la Gastrono-
mie et du Vin de Dijon ?

« La MFPCA a été créée en 2007 afin de 
préparer pour l’État le dossier de demande 
d’inscription du “Repas gastronomique des 
Français” sur la liste représentative du patri-
moine immatériel de l’Unesco. L’inscription 
a été obtenue en novembre 2010. Dans son 
projet, la France annonçait la création 
d’une Cité de la Gastronomie, un haut lieu 
culturel destiné à faire comprendre au plus 
large public possible l’importance de ce 
patrimoine. Un appel à candidatures a été 
lancé en 2012. Le jury, nommé par l’État et 
que j’ai présidé, a finalement proposé au 
gouvernement de retenir quatre candidatu-
res : Dijon, Lyon, Paris-Rungis et Tours. 
Depuis presque dix ans, ces projets ont 
connu bien des vicissitudes et des retards, 
en particulier lorsque les équipes municipa-
les ont changé. Seul le projet dijonnais, 
grâce à la persévérance de François Rebsa-
men, est finalement arrivé à son terme. Cela 
fait désormais de Dijon l’une des métropo-
les majeures de la gastronomie en France et 
dans le monde. »

Quelle place a pris la gastronomie et le 
vin dans notre société actuelle ?

« Nos contemporains sont inquiets dans 
bien des domaines de leur vie. S’intéresser à 
la gastronomie, c’est-à-dire au bien manger 
quotidien et festif, quels que soient ses reve-
nus, est un moyen de voir la vie du bon côté, 
de reprendre le chemin des marchés, d’ache-
ter intelligemment en suivant les saisons et 
en prenant soin de sa santé, d’éprouver du 
plaisir à cuisiner, à s’attabler en famille ou 
avec des amis et de partager de bons plats et 
de vivre des moments de complicité. Dire 
que l’on n’a pas le temps parce que l’on 
travaille est un argument fallacieux. »

Vous avez écrit le dictionnaire amoureux 
de la Bourgogne, quels sont vos liens avec 
la région ?

« Je la fréquente depuis plus d’un demi-siè-
cle. Je l’ai parcourue en tous sens et en ai 
goûté avec bonheur toutes les spécialités 

solides et liquides. J’y vis une partie de 
l’année au cœur du vignoble de Côte-d’Or, 
qui m’inspire et me réjouit. Je n’ai pas de 
sang bourguignon dans mes veines, mais je 
suis fier d’être un Bourguignon de cœur ! Je 
souhaite que les Bourguignons fassent vivre 
leur image d’ouverture d’esprit, d’accueil et 
de joie de vivre. Qu’ils relisent leurs grands 
auteurs qui les ont si bien chantés et pour 
qui se mettre à table et lever son verre était 
un bonheur : Berchoux, Piron, Romain Rol-
land (Colas Breugnon), Colette, Vincenot. »

Interview

« Faire comprendre au public 
l’importance de ce patrimoine »
Jean-Robert Pitte, président de la 
Mission française du patrimoine et 
des cultures alimentaires, à l’origine 
du classement du repas gastronomi-
que à l’Unesco, est également amou-
reux de la Bourgogne. Il revient sur 
l’origine du projet et sur l’importan-
ce de célébrer la gastronomie… et la 
Bourgogne, grâce à la Cité interna-
tionale de Gastronomie et du Vin.

Jean-Robert Pitte était le président du jury qui a désigné les villes allant accueillir le 
réseau des Cités de la Gastronomie. Photo JR-par-Chapuis

} Seul le projet dijonnais 
est finalement arrivé
à son terme. ~

Jean-Robert Pitte, président de la 
Mission française du patrimoine et 

des cultures alimentaires

La cité internationale de la 
Gastronomie et du Vin va (en-
fin) ouvrir ses portes au public 
le 6 mai 2022. Initié il y a près 
de dix ans, à la suite d’un appel 
à projets lancé par l’État en 
2012, cet ambitieux projet pu-
blic-privé de 250 M€, porté par 
le maire de Dijon François Reb-
samen et le groupe Eiffage, a 
pris du retard, lié notamment à 
son ampleur, à divers recours 
juridiques et, bien sûr, à la crise 
sanitaire.

Mais ce retard lui a finale-
ment permis d’évoluer, de s’en-
richir en consolidant ses ambi-
tions d’origine : raconter et 
faire vivre les valeurs du “repas 
gastronomique des Français” 
et des Climats du vignoble de 
Bourgogne, reconnues par 
l’Unesco. Bâtie en cœur de vil-
le, au premier kilomètre de la 
route des grands crus sur 6,5 
hectares de l’ancien Hôtel-
Dieu – le berceau de l’hospitali-
té dijonnaise, cette Cité va don-
ner un avenir à l’histoire de 
Dijon.

C’est un quartier entier qui 
renaît – avec 540 logements et 
un cinéma multiplexe –, sur un 
lieu patrimonial abritant des 
bâtiments protégés, valorisé à 
travers une réhabilitation ar-
chitecturale audacieuse. Mais 
c’est aussi un nouveau lieu qui 
émerge, dédié à la gastronomie 
sous toutes ses formes, dans un 
contexte expérientiel. Dijon-
nais et touristes se côtoieront 
pour déguster, se former à la 
cuisine et à l’œnologie, partici-
per à des master class ou à des 
conférences, profiter des bou-
tiques, des restaurants ou en-
core d’un hôtel 5 étoiles.

La capitale des Ducs, qui ac-
cueille trois millions de touris-
tes chaque année, espère drai-
ner un million de visiteurs à la 
Cité. Avec l’objectif de faire 
rayonner la ville mais aussi la 
région Bourgogne-Franche-
Comté, en matière économi-
que, touristique, et culturelle.

Dijon, capitale de 
la gastronomie

Édito
Sébastien GRACIOTTI
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Commerces & restauration

Un village d’artisans où trouver 
le meilleur du terroir français

P as besoin de billet pour venir flâner 
en famille dans le Village gastrono-

mique﻿. Cette partie de la Cité interna-
tionale de la Gastronomie et du Vin 
(CIGV) de Dijon composée de com-
merces et de restaurants, qui représen-
te près des trois quarts de l’espace 

ouvert au public﻿, est accessible libre-
ment.

Ni galerie commerciale, ni food 
court(*), le lieu a été imaginé pour com-
bler les passionnés de cuisine. Ici, on 
vient piocher les meilleurs produits du 
terroir français, découvrir l’histoire et 
le savoir-faire de petits producteurs… 
﻿avec une offre qualitative mais pas éli-
tiste.

Derrière ce temple de la gastronomie 
se trouvent un investisseur privé, Wil-
liam Krief, et son groupe K-Rei. Le 
professionnel de l’immobilier est tom-
bé amoureux du projet. Au point qu’il a 
fait l’acquisition de la quasi-totalité des 

cellules commerciales et a décidé de 
les exploiter lui-même pour la plupart.

Manège à moutarde, fromagerie, 
poissonnerie, librairie gourmande…

On trouvera ainsi dans le Village gas-
tronomique une boulangerie (Le Mou-
lin), une boutique d’arts de la table (Le 
Dressoir), un « bar à douceur » et son 
univers sucré (La Gloriette), un pri-
meur (fruits et légumes, Le Charreton), 
une fromagerie épicerie fine (La Plan-
che), une boutique spécialisée dans la 
moutarde (Le Manège à moutarde), 
une boucherie (Le Billot), une poisson-
nerie (L’Écaille) ainsi que la Librairie 

gourmande, consacrée aux livres de 
cuisine et d’œnologie.

Artisans et producteurs ont été rigou-
reusement sélectionnés pour offrir sur 
un plateau aux visiteurs des produits 
essentiellement français, en privilé-
giant la Bourgogne et la Franche-Com-
té. Des produits dont certains sont ha-
bituellement réservés aux grandes 
tables, comme le bœuf de Charolles 
(appellation d’origine protégée), une 
viande appréciée des gastronomes 
pour ses qualités gustatives.

* Aire de restauration située au centre 
d’un regroupement d’enseignes.

Une dizaine de boutiques va ouvrir prochainement, dans un village d’artisans qui mettra à l’honneur le terroir français et les bons produits.
Illustration agence d’architecture Anthony Bechu

Pensé pour être le lieu rêvé des 
amateurs de cuisine, le Village 
gastronomique s’articule autour 
des trois restaurants de la Cité de 
la Gastronomie de Dijon mais aussi 
d’une dizaine de boutiques thémati-
ques mettant à l’honneur des pro-
duits rigoureusement sélectionnés.

Avec trois restaurants qui ouvri-
ront leurs portes le 6 mai, la Cité 
de la Gastronomie se veut acces-
sible à toutes les bourses et à tou-
tes les envies. Éric Pras, chef tri-
plement étoilé, sera le directeur 
culinaire de La Table des Climats 
et du Comptoir de la Cité tandis 
qu’une troisième offre viendra 
proposer des formules rapides 
pour le déjeuner avec une atten-
tion particulière pour les pro-
duits.

■La Table des Climats
C’est dans un bâtiment se trou-

vant juste à côté de la grande 
chapelle que s’installera La Table 
des Climats, le restaurant gastro-
nomique dont la carte a été élabo-
rée par le chef triplement étoilé 
Éric Pras, directeur culinaire du 
restaurant. « On l’a appelé “vi-
nostronomique”. Nous allons 
proposer une offre qui permettra 
aux clients de choisir le vin qu’il 
veut déguster puis le chef associe-
ra le menu à la typologie des vins 
qui ont été présélectionnés par le 
sommelier », précise Garance 
Schelcher, directrice générale 
d’Epicure Investissement. À la tê-
te de la brigade, on retrouvera 
Kevin Julien, un jeune chef qui a 
déjà travaillé avec Éric Pras à la 
Maison Lameloise. « Depuis six 
mois, il travaille à cette ouverture. 

Il a passé quelques mois dans l’un 
de nos établissements à Sète et, 
depuis trois mois, il est chez Éric 
Pras avec lequel il travaille à l’éla-
boration de la carte », poursuit-el-
le.

La Table des Climats, dont la 
cuisine sera ouverte, pourra ac-
cueillir une cinquantaine de per-
sonnes à la fois à l’intérieur et à 
l’extérieur grâce à une terrasse qui 
donne sur l’avenue de l’hôpital.

■Le Comptoir de la Cité
Sur le parvis de l’Unesco, sous le 

canon de lumière où s’installera 
l’école Ferrandi, prendra place Le 
Comptoir de la Cité, l’autre res-
taurant et troisième offre du grou-
pe Epicure Investissement sur le 
site de la CIGV. « On trouvera un 
grand comptoir central. Les cli-
ents s’installeront face à la cuisi-
ne », présente Garance Schel-
cher. Toute une gamme de vente 
sera également proposée pour 
emporter ou consommer à l’exté-
rieur sur l’une des deux terrasses 
que comptera l’établissement. 
L’autre étant dédiée à la cuisine 
préparée sur place. Ce restaurant, 
qui se veut bistronomique, est 
également sous la direction culi-
naire d’Éric Pras. Le Comptoir de 
la Cité pourra accueillir jusqu’à 
50 personnes à l’intérieur et près 
de 80 à l’extérieur.

■Bamagotchi
Géré par Nicolas Sauvage, le 

bar-restaurant Bamagotchi, qui 
se trouve au cœur de la Cité de la 
gastronomie mise sur la bière et 
les produits locaux. Le midi, une 
formule déjeuner à base de pizzas 
sera proposée avec un soin parti-
culier pour les produits sélection-
nés qui ne viendront « pas plus 
loin que la France ». Désireux de 
proposer une formule équilibrée, 
le gérant précise que la pizza, 

d’un diamètre plus petit que la 
taille standard, sera accompa-
gnée d’une salade de crudités (qui 
changera tous les jours) ainsi que 
d’un dessert fait maison ou d’un 
yaourt glacé avec des fruits. For-
mule qui devrait être proposée 
« autour de 16 € ».

La partie bar sera axée sur les 
bières. « L’intégralité des bières 
bouteilles sera locale », annonce 
Nicolas Sauvage. Des pressions 
seront également servies ainsi 

que des cocktails, certains classi-
ques et d’autres élaborés avec des 
produits locaux.

Pour le soir, la restauration qui 
sera proposée sera présentée sous 
forme de planches et de pizzas à 
partager. Le Bamagotchi qui se 
présentera comme un biergarten 
(terme allemand composé de biè-
re et de jardin), sera décoré par 
des artistes spécialisés dans le 
street art et pourra accueillir jus-
qu’à deux cents personnes.

La Table des Climats placera le vin au cœur de son expérience gustative. Illustration Epicure investissement

Restaurants : du gastronomique au bistronomique
en passant par le fast good
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■Accès
Cité internationale de la 
gastronomie et du vin de Di-
jon (CIGV), rue de l’Hôpital. 
Arrêt de tramway Monge Cité 
de la gastronomie. Parking 
Monge. Diviavélo Park Mon-

ge, à l’angle des rues de l’Hô-
pital et Charles-Vêques.

■Horaires
Cité ouverte tous les jours, 
horaires d’été : de 9 h 30 à 
19 heures pour le pôle cultu-

rel (le lundi sur rendez-vous) ; 
jusqu’à la fin de la dernière 
séance pour le cinéma et les 
restaurants (environ minuit).

■Durée de la visite
La Cité de la gastronomie est 

un espace ouvert. On y vient 
pour une heure, une jour-
née… Prévoir environ 3 heu-
res pour visiter l’ensemble du 
pôle culturel (les salles peu-
vent se visiter indépendam-
ment les unes des autres).

■Office de tourisme
Une antenne de l’office de 
tourisme, installée au cœur 
de la Cité internationale de la 
Gastronomie et du Vin, pour-
ra répondre sur toute l’offre 
du territoire et au-delà.

Pratique
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CRUS

CENTRE 
HISTORIQUE

Le Village by CA 

Avec pour locomotives Vitagora et 
la FoodTech Bourgogne-Franche-
Comté, le Village by CA, déjà en 
activité, rassemble sur 1500 m2 
une quinzaine de start-up pour 
devenir un centre de compétences 
et d’échanges qui mise sur un 
territoire qui fait la différence en 
matière d’agroalimentaire.

De grandes 
expositions 

1750 m² d’expositions donneront les clés pour 
comprendre le Repas gastronomique des Français, 
mais aussi l’importance du vin dans ce patrimoine 
culturel. Prévoir 3h pour parcourir l’ensemble des 
pavillons (dont la première exposition temporaire 
consacrée à la pâtisserie), que vous pourrez 
compléter d’une session dans la Cuisine 
expérientielle, d’une dégustation à la Cave de 
la Cité ou encore d’un cours de dégustation 
avec l’école des vins de Bourgogne du BIVB.

Mais dès mai 2022, l’école 
propose également un 
programme court et intensif, 
dispensé en français pour des 
adultes qui souhaitent acquérir 
les bases de la cuisine ou de 
la pâtisserie. 
Programmes téléchargeables 
sur www.ferrandi-paris.fr

Chaque année, 110 étudiants du 
monde entier seront accueillis sur 
850 m² d’espaces pédagogiques 
au sein du « canon de lumière », 
le bâtiment vitrine de la Cité. 
Le “Harvard” de la gastronomie 
y dispensera en langue anglaise 
des formations intensives à la 
pâtisserie et à la cuisine 
française.

L’école FERRANDI Paris

Le 1204 

Le 1204 est le nom donné au futur 
centre d’interprétation de 
l’architecture et du patrimoine de 
Dijon qui, sur 500 m2, proposera 
expositions et ateliers 
pédagogiques pour mieux 
comprendre l’évolution au fil des 
siècles d’un territoire labellisé Ville 
d’art et d’histoire depuis 2009.
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La Cave  
de la Cité 

Sur 3 niveaux et plus de 600 m², 
la Cave du groupe Épicure 
propose une expérience de 
dégustation personnalisée de 250 
vins au verre parmi plus de 3000 
références du monde entier et une 
sélection des meilleurs produits 
locaux sélectionnés par Éric Pras, 
chef 3* de la Maison Lameloise.

La Cuisine 
expérientielle 

Au cœur du Village gastronomique, 
une cuisine professionnelle, 
à géométrie variable, pour toucher 
les produits du terroir, assister 
à l’élaboration de recettes ou 
à des masterclass de chefs, 
pour goûter, voire mettre la main 
à la pâte jusqu’à participer à un 
atelier de mixologie ou, en rooftop, 
à un cours de barbecue.

L’école des vins 
de Bourgogne 

C’est LA référence de l’initiation 
œnologique. Ateliers de 
dégustation pour néophytes et 
amateurs seront proposés à travers 
une formule combinable avec les 
expositions. Une approche 
immersive inédite de cette école 
filiale du BIVB pour apprendre à 
mieux connaître la Bourgogne 
viticole.

Le Village 
gastronomique 

Théâtre quotidien de rencontres 
avec des producteurs et artisans 
d’exception, le Village 
gastronomique (groupe K-REI) 
s’articule autour de restaurants 
et lieux de dégustations originaux, 
ainsi que d’une dizaine de 
boutiques dédiées aux métiers 
de bouche et aux savoir-faire 
gastronomiques français.

Un cinéma 
à la pointe de 
la technologie 

Le cinéma exploité par Pathé 
Gaumont relèvera tous les défis 
d’un cinéma du XXIe siècle : 
projection et son dernier cri, 
confort optimal, design moderne… 
Avec ses 9 salles et un grand 
choix de films pour tous les goûts, 
il participera au renforcement 
de l’offre culturelle de centre-ville.

ESPACE 
BOISÉ 

CLASSÉ

L’Hôtel Sainte-
Anne Dijon 

Comportant 125 chambres et 
suites, cet hôtel 4* Luxe sous 
l’enseigne Curio By Hilton sera 
doté d’un restaurant, d’un centre 
de bien-être, d’une piscine et 
d’une salle de réception pouvant 
accueillir 500 convives avec un 
accès en rez-de-chaussée sur 
deux cours historiques.

CITÉ INTERNATIONALE 
DE LA GASTRONOMIE ET DU VIN

Une expérience visiteurs 
100% culture et plaisirs
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L’accès à la Cité de la Gastro-
nomie et du Vin de Dijon est 
gratuit et libre pour se prome-
ner, faire du shopping, man-
ger…
Un billet est nécessaire pour 
visiter les espaces culturels ou 

participer à des dégustations. 
Plusieurs formules seront pro-
posées. Les réservations se fe-
ront à partir du 20 avril sur le 
site internet www.citedela-
gastronomie-dijon.fr. Un gui-
chet d’accueil ouvrira sur pla-

ce à partir du 6 mai.

■Un billet découverte 
à 13 € (tarif plein)
Ce billet inclut la visite de 
tous les espaces culturels et la 
découverte de deux vins sur 

une sélection de quinze vins 
de la semaine à la Cave de la 
cité (ou boissons non alcooli-
sées) ainsi que la remise à 
chaque visiteur d’un verre au 
logo de la Cité de la Gastrono-
mie et du Vin. Ce billet, vala-

ble un an à partir de la date 
d’achat, est utilisable sur une 
journée.

Tarif enfant jusqu’à 12 ans : 
6,50 € ; gratuit pour les moins 
de 5 ans.

Tarifs
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Le Village by CA 

Avec pour locomotives Vitagora et 
la FoodTech Bourgogne-Franche-
Comté, le Village by CA, déjà en 
activité, rassemble sur 1500 m2 
une quinzaine de start-up pour 
devenir un centre de compétences 
et d’échanges qui mise sur un 
territoire qui fait la différence en 
matière d’agroalimentaire.

De grandes 
expositions 

1750 m² d’expositions donneront les clés pour 
comprendre le Repas gastronomique des Français, 
mais aussi l’importance du vin dans ce patrimoine 
culturel. Prévoir 3h pour parcourir l’ensemble des 
pavillons (dont la première exposition temporaire 
consacrée à la pâtisserie), que vous pourrez 
compléter d’une session dans la Cuisine 
expérientielle, d’une dégustation à la Cave de 
la Cité ou encore d’un cours de dégustation 
avec l’école des vins de Bourgogne du BIVB.

Mais dès mai 2022, l’école 
propose également un 
programme court et intensif, 
dispensé en français pour des 
adultes qui souhaitent acquérir 
les bases de la cuisine ou de 
la pâtisserie. 
Programmes téléchargeables 
sur www.ferrandi-paris.fr

Chaque année, 110 étudiants du 
monde entier seront accueillis sur 
850 m² d’espaces pédagogiques 
au sein du « canon de lumière », 
le bâtiment vitrine de la Cité. 
Le “Harvard” de la gastronomie 
y dispensera en langue anglaise 
des formations intensives à la 
pâtisserie et à la cuisine 
française.

L’école FERRANDI Paris

Le 1204 

Le 1204 est le nom donné au futur 
centre d’interprétation de 
l’architecture et du patrimoine de 
Dijon qui, sur 500 m2, proposera 
expositions et ateliers 
pédagogiques pour mieux 
comprendre l’évolution au fil des 
siècles d’un territoire labellisé Ville 
d’art et d’histoire depuis 2009.
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La Cave  
de la Cité 

Sur 3 niveaux et plus de 600 m², 
la Cave du groupe Épicure 
propose une expérience de 
dégustation personnalisée de 250 
vins au verre parmi plus de 3000 
références du monde entier et une 
sélection des meilleurs produits 
locaux sélectionnés par Éric Pras, 
chef 3* de la Maison Lameloise.

La Cuisine 
expérientielle 

Au cœur du Village gastronomique, 
une cuisine professionnelle, 
à géométrie variable, pour toucher 
les produits du terroir, assister 
à l’élaboration de recettes ou 
à des masterclass de chefs, 
pour goûter, voire mettre la main 
à la pâte jusqu’à participer à un 
atelier de mixologie ou, en rooftop, 
à un cours de barbecue.

L’école des vins 
de Bourgogne 

C’est LA référence de l’initiation 
œnologique. Ateliers de 
dégustation pour néophytes et 
amateurs seront proposés à travers 
une formule combinable avec les 
expositions. Une approche 
immersive inédite de cette école 
filiale du BIVB pour apprendre à 
mieux connaître la Bourgogne 
viticole.

Le Village 
gastronomique 

Théâtre quotidien de rencontres 
avec des producteurs et artisans 
d’exception, le Village 
gastronomique (groupe K-REI) 
s’articule autour de restaurants 
et lieux de dégustations originaux, 
ainsi que d’une dizaine de 
boutiques dédiées aux métiers 
de bouche et aux savoir-faire 
gastronomiques français.

Un cinéma 
à la pointe de 
la technologie 

Le cinéma exploité par Pathé 
Gaumont relèvera tous les défis 
d’un cinéma du XXIe siècle : 
projection et son dernier cri, 
confort optimal, design moderne… 
Avec ses 9 salles et un grand 
choix de films pour tous les goûts, 
il participera au renforcement 
de l’offre culturelle de centre-ville.

ESPACE 
BOISÉ 

CLASSÉ

L’Hôtel Sainte-
Anne Dijon 

Comportant 125 chambres et 
suites, cet hôtel 4* Luxe sous 
l’enseigne Curio By Hilton sera 
doté d’un restaurant, d’un centre 
de bien-être, d’une piscine et 
d’une salle de réception pouvant 
accueillir 500 convives avec un 
accès en rez-de-chaussée sur 
deux cours historiques.

CITÉ INTERNATIONALE 
DE LA GASTRONOMIE ET DU VIN

Une expérience visiteurs 
100% culture et plaisirs

Pour le week-end inaugu-
ral, compte tenu des con-
traintes de jauge, il est né-
cessaire de s’inscrire (à 
partir du 20 avril, sur le site 
internet www.citedelagas-
tronomie-dijon.fr) que l’on 
veuille simplement profiter 
des animations gratuites 
ou prendre le pass créé 
pour l’événement. Vendu 
21  €  (10  €  pour  l e s 
4-12 ans), ce dernier don-
nera droit à une reconstitu-
tion du Repas gastronomi-
que des Français à travers 
cinq bouchées, des réduc-
tions dans les boutiques…

Une inauguration 
sur inscription
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d’accompagner les mets de 
bons vins… », développe 
François Aulas.

“Le petit théâtre du bien 
manger et bien boire” est une 
exposition plutôt classique, di-
dactique, pour tous les publics 
avec des versions en langues 
étrangères et différents ni-
veaux de lecture « pour que 
chacun se nourrisse ».

■“En cuisine”
Sur la mezzanine, la deuxiè-

me exposition permanente est 
davantage adaptée aux en-
fants. Manipulatoire et senso-
rielle, “En cuisine” propose 
d’entrer par les produits et de 
développer les cinq sens avec 

un film sonore, des bornes à 
odeurs, des choses à toucher, 
regarder, entendre… « pour se 
rendre compte que lorsqu’on 
cuisine, tous les sens sont mo-
bilisés ».

« La séquence se termine par 
une présentation de chefs qui 
expliquent leur métier et ce 
qu’est, pour eux, la cuisine 
française », indique le com-
missaire et muséographe de 
l’exposition.

Puis, dans une petite salle à 
part, le visiteur est invité à 
participer à un jeu immersif 
mêlant réel et virtuel : “Pani-
que en cuisine”. Le but : réali-
ser une recette en moins de 
six minutes, en courant par-

tout depuis l’un des douze 
pianos de cuisine. « Un jeu 
aussi marrant à faire qu’à re-
garder faire », promet Fran-
çois Aulas.

■La Bourgogne-Franche-
Comté, climats et terroirs

Pour découvrir la troisième 
exposition permanente, ren-
dez-vous dans la grande cha-
pelle. « Ici, on va développer 
les produits du terroir de 
Bourgogne-Franche-Comté. 
La moitié du parcours est des-
tinée au vin. En Bourgogne, 
on ne peut pas tellement y 
échapper ! Nous allons profi-
ter de la grande hauteur sous 
plafond pour planter le décor 

La première exposition temporaire de la Cité internationale de la Gastronomie et du Vin sera 
consacrée à la pâtisserie française. Photo LBP/Stéphane RAK

Q uatre expositions, ni-
chées dans quatre en-
droits différents de la Ci-

té, doivent permettre de 
comprendre le Repas gastro-
nomique des Français (classé 
par l’Unesco comme patrimoi-
ne culturel immatériel de l’hu-
manité) et l’importance de la 
place du vin. Ces quatre espa-
ces de 400 m² environ sont 
répartis, pour trois d’entre eux, 
dans le nouveau bâtiment ; la 
quatrième exposition se te-
nant dans la grande chapelle 
rénovée et désacralisée.

« Nous sommes partis du 
principe qu’une cité, c’est la 
liberté d’aller et venir. C’est ce 
qui a guidé notre conception. 
Nous proposons donc au visi-
teur une large offre d’exposi-
tions, à déguster selon son goût 
et à son rythme », explique 
François Aulas, co-directeur de 
l’agence Abaque, commissaire 
et muséographe des quatre ex-
positions du pôle culturel.

■“Le petit théâtre du bien 
manger et bien boire”

Cette exposition permanente 
présente le Repas gastronomi-
que des Français, c’est-à-dire 
« ce rapport particulier avec la 
nourriture, avec sa dimension 
sociale, ses rites, fromage et/
ou dessert par exemple, le fait 

avec des projections qui per-
mettent de s’immerger dans 
les paysages », précise Fran-
çois Aulas. La deuxième partie 
concerne les produits locaux. 
« Au centre, des images de 
vins et de produits gourmands 
seront projetées sur une gran-
de hélice. Les projections s’ar-
rêteront quelques instants 
pour laisser admirer la chapel-
le, un lieu historiquement im-
portant. »

■La pâtisserie française
La quatrième exposition, 

temporaire celle-là, est une 
« exposition événement ». 
« Pour l’inauguration, elle se-
ra consacrée à la pâtisserie 
française. Elle est placée sous 
le parrainage de Pierre Hermé, 
qui a été élu meilleur pâtissier 
du monde. Elle est à la fois 
didactique et interactive car 
on va, là aussi, proposer aux 
gens de faire de la pâtisserie de 
manière virtuelle », souligne 
le co-directeur de l’agence 
Abaque. Cette exposition 
comprend notamment un 
hommage à la pâtisserie 
« avec des monuments pâtis-
siers qui montrent que la Fran-
ce s’est imposée dans ce sec-
teur de la gastronomie » : 
« On rentre dans une brioche, 
on fait le tour des macarons 
géants… », détaille François 
Aulas.

Selon le commissaire et musé-
ographe, ces quatre exposi-
tions peuvent se visiter en ex-
press ou de manière détaillée ; 
la durée moyenne de visite de 
chacune est comprise entre 
1 heure et 1 h 30.

Culture

Quatre expositions autour
de la gastronomie française
La Cité internationale de la 
Gastronomie et du Vin de 
Dijon, c’est aussi une offre 
culturelle, un peu spectacu-
laire, interactive, immersi-
ve… qui vient compléter 
l’offre de restauration, dé-
gustation et consommation 
de produits gastronomiques.

L’apothicairerie de l’ancien hôpital, démontée puis remontée sur 
le site, constituera un point d’accroche pour raconter l’histoire 
des lieux. Photo archives Pierre Athias

Plongez au cœur de la cité 
des ducs en visitant le 1204, 
Centre d’interprétation de 
l’architecture et du patri-
moine (Ciap). Cet espace, 
conçu pour satisfaire aussi 
bien la curiosité des Dijon-
nais que celle des visiteurs 
d’un jour, est accessible gra-
tuitement, par le hall prin-
cipal de la Cité.

« Le nom “1204” fait réfé-
rence à la date de fondation 
du premier hôpital, par le 
duc Eudes III, sur le site de 
ce qui est aujourd’hui la Ci-
té internationale de la Gas-
tronomie et du Vin », ﻿expli-
q u e  L a u r e n t  C e s s i n , 
animateur de l’architecture 
et du patrimoine à la Ville 
de Dijon. « Cet endroit va 
créer le lien entre ce nou-
veau quartier et la ville tout 
entière. Son accueil est 
commun avec celui de l’an-
tenne de l’office de touris-
me installée ici, ce qui est 
cohérent puisque c’est aus-

si un objectif que les visi-
teurs (re)découvrent Di-
jon. »

Comprendre comment 
on a habité la cité des 
ducs au fil des siècles

Le 1204 propose un par-
cours permanent articulé 
autour de dispositifs numé-
riques immersifs, de ma-
quettes, d’objets à tou-
cher… « On va parler des 
paysages, des matériaux, 
des couleurs, de l’architec-
ture à travers les époques et 
du développement de la vil-
le depuis l’occupation hu-
maine  jusqu ’à  au jour -
d’hui﻿… pour comprendre 
comment on a habité Dijon 
au fil des siècles », détaille 
Laurent Cessin. Une autre 
séquence permettra de voir 
comment la capitale de la 
Bourgogne a inspiré les ar-
tistes. « Il sera aussi ques-
tion de l’histoire de l’an-

c i e n  h ô p i t a l ,  a u t o u r 
notamment de l’apothicai-
rerie remontée ici et de sa 
collection de pots à phar-
macie. »

Le passé des lieux fera 
aussi l’objet de l’exposition 
temporaire proposée jus-
qu’au 7 novembre. « Le 
premier thème que nous 
avons choisi est la muta-
tion de l’hôpital général en 
Cité internationale de la 
Gastronomie et du Vin. On 
raconte le projet en interro-
geant les différents acteurs, 
d’anciens patients, des rive-
rains… Des photos d’Alexis 
Doré illustrent le point de 
bascule, ce moment où la 
vie de l’hôpital s’est arrêtée 
et où celle de la cité a com-
mencé », précise Laurent 
Cessin.

Le Ciap sera ainsi la 
meilleure incarnation dans 
la capitale régionale du la-
bel “Ville d’art et d’histoi-
re”, reçu par Dijon en 2008.

Patrimoine  

Le 1204, ce lieu qui invite a (re)découvrir Dijon
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➤ “Les fondamentaux de la 
pâtisserie professionnelle”
Deux sessions de douze places 
sont proposées pour ce pro-
gramme qui s’étale sur deux 
semaines intensives : d’abord 
du 2 au 13 mai (complet) puis, 
par la suite, du 6 au 17 juin. 
Côté tarif, un prix d’appel est 
proposé pour l’ouverture : 

2 200 € au lieu de 2 940 € 
habituellement.

➤ “Les fondamentaux de la 
cuisine professionnelle”
Le programme « cuisine » se 
déroule quant à lui sur trois se-
maines, avec deux sessions qui 
commenceront les 2 et 30 mai 
(3 300 € au lieu de 4 410 €).

Deux programmes pour préparer 
une reconversion professionnelle

ments étoilés en France ou à 
l’étranger », souligne Richard Gi-
nioux. Qui planche sur des formu-
les destinées aux gastronomes 
amateurs : « Nous sommes en 
train de mettre en place avec la 
Ville de Dijon des cours pour les 
particuliers, à partir de mi-mai. 
Des petits stages pour se faire plai-
sir, faire un cadeau… Histoire de 
partager l’engouement de ce pro-
jet avec les administrés de Di-
jon ».

« À compter de fin août, nous 
allons proposer nos formations en 
anglais, pour un public internatio-

La prestigieuse école de cuisine Ferrandi a choisi Dijon pour installer son cinquième campus.
Photo Vincent NAGEOTTE

I nstitution mondialement con-
nue et reconnue, synonyme 

d’excellence à la française, on ne 
présente plus l’école Ferrandi Pa-
ris. Créée en 1920, elle forme de-
puis plus d’un siècle l’élite de la 
gastronomie. Son cinquième cam-
pus (le troisième en région après 
Bordeaux et Rennes) ouvrira ses 
portes au cœur de la cité de la 
gastronomie de Dijon dès lundi 
2 mai.

À l’ouverture, des formations 
courtes en français

« Lorsque Ferrandi Dijon ouvri-
ra ses portes, l’école proposera 
deux programmes : “les fonda-
mentaux de la pâtisserie profes-
sionnelle” et “les fondamentaux de 
la cuisine professionnelle” », indi-
que Richard Ginioux, directeur gé-
néral de l’école Ferrandi. Deux for-
mations en français, accessibles 
« sans prérequis », destinées aux 
« adultes avec un projet profes-
sionnel », « des passionnés qui 
veulent acquérir les bases, investi-
guer la possibilité d’en faire un mé-
tier » (lire par ailleurs).

L’occasion de se former auprès 
des meilleurs. « Nos enseignants 
affichent tous au moins dix ans 
d’expérience dans des établisse-

nal », poursuit Richard Ginioux. 
L’“Intensive Professional Pro-
gram in French Cuisine”, dont la 
version dijonnaise aura pour par-
ticularité de s’articuler autour des 
accords mets-vins (en collabora-
tion avec l’école des vins de Bour-
gogne, qui a elle aussi une antenne 
au sein de la cité de la gastrono-
mie de Dijon) et l’“Intensive Pro-
fessional Program in French Pas-
try (pâtisserie)” s’adressent à des 
professionnels déjà installés. Ces 
formations de quatre mois, com-
plétées par des stages, coûtent 
23 000 €. « C’est un investisse-
ment pour un professionnel déjà 
reconnu qui vient en France pour 
repartir avec un certificat Ferran-
di et développer son business avec 
une crédibilité agrandie, des tech-
niques de pointe… »

« Un vrai campus à Dijon »

Ferrandi Paris réfléchit, « dans 
un deuxième temps, à exporter un 
de [se] s bachelors à Dijon », et 
« peut-être utiliser les locaux de la 
cuisine expérientielle en restau-
rant d’application ». « Notre idée, 
c’est qu’à terme, il y ait un vrai 
campus Ferrandi à Dijon, qui cou-
vre la formation initiale et pas seu-
lement les adultes », explique le 
directeur général.

Richard Ginioux conclut : 
« C’est un magnifique projet avec 
une dimension internationale. 
Pour nous, c’est la première pier-
re. Elle est fondamentale. C’est un 
projet à construire. Nous y som-
mes très attachés car la Bourgo-
gne est un lieu emblématique, une 
marque iconique ».

Campus

Avec l’école Ferrandi, des formations 
haut de gamme derrière les fourneaux
La prestigieuse école de 
cuisine Ferrandi a choisi 
Dijon pour installer son cin-
quième campus. C’est au sein 
du bâtiment vitrine de la cité 
gastronomique, le “canon de 
lumière”, imaginé par l’archi-
tecte Anthony Bechu, que 
pourront se former profes-
sionnels et amateurs.

lyse : « Aujourd’hui, on ne consomme plus 
comme avant. Les frontières s’évanouis-
sent, les librairies deviennent des bars… 

La cité a ses offres plus traditionnelles 
mais, à la Cuisine expérientielle, on joue 
avec les limites ».

La Cuisine expérientielle sera un lieu atypique composé de 200 m² de surface de 
réception au rez-de-chaussée, d’une terrasse de 120 m², d’un roof top de 
120 m² également agrémenté d’un petit salon de 80 m². Photo Christophe MEYER

« I ci, on part du produit et on arrive à 
un événement. » C’est ainsi que 

Patrick Lebas, ancien journaliste, passion-
né de gastronomie et de vins, décrit le 
mieux la Cuisine expérientielle (groupe 
K-Rei) dont il a pris la direction.

Ce concept unique et innovant a été 
construit autour de deux pôles d’attrac-
tion : une cuisine professionnelle ouverte 
sur la salle et sur le Village gastronomique, 
et un grand comptoir dédié aux expérien-
ces « autour de tout ce qui est liquide, à 
commencer par les cocktails avec ou sans 
alcool et l’univers du café ». Le tout sur 
une surface de réception de 200 m² au 
rez-de-chaussée, complétée par une terras-
se de 120 m² et un roof top (toit aménagé).

« Tout est conçu pour faire aussi des 
ateliers », explique Patrick Lebas. Qui ana-

Un plat unique le midi aux allures de 
masterclass

L’offre de restauration proposée ici pren-
dra la forme d’un plat unique le midi aux 
allures de masterclass : « Les gens pour-
ront suivre un chef qui explique sa recet-
te ». Sur le roof top qui sera végétalisé, des 
tables et un brasero permettront notam-
ment de s’initier à la cuisine au feu de bois.

« Nous aurons aussi un petit potager, un 
élevage d’escargots… Nous voulons égale-
ment faire de la pédagogie, en recevant par 
exemple des scolaires », détaille Patrick 
Lebas.

Une stratégie digitale très forte
Cours de pâtisserie le dimanche en fa-

mille – car la Cuisine expérientielle sera 
ouverte sept jours sur sept –, soirées théma-
tiques sur des thèmes historiques, grands 
chefs invités, ateliers fromage les yeux ban-
dés, mixologie… « L’événementiel, c’est la 
base de notre programmation », résume 
Patrick Lebas. « Nous aurons une stratégie 
digitale très forte, tout est filmé ». Ce qui 
laisse à certains caresser l’espoir de voir un 
jour, pourquoi pas, la finale de l’émission 
Top Chef tournée à Dijon !

Découverte

La “Cuisine expérientielle”, pour 
jouer sérieusement avec la cuisine
Des expériences à vivre et à dégus-
ter, voilà ce que proposera la Cuisine 
expérientielle de la Cité de la Gastro-
nomie, véritable laboratoire du bien 
manger. Découvrir, toucher, mettre la 
main à la pâte et bien sûr, goûter : ce 
lieu d’un nouveau genre mise sur 
l’événementiel et la convivialité.
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Pour les novices qui veulent 
découvrir comment dégus-
ter un vin, la formule « initia-
tion au vin de Bourgogne » 
comprend la découverte 
d’un crémant, un blanc et un 
rouge. La thématique « ter-
roir » se décompose en deux 
temps, d’abord deux blancs 
puis deux rouges. Celle qui 
porte sur le millésime sera 
constituée d’une dégusta-
tion de trois blancs ou trois 
rouges venant d’une même 
appellation. Ces trois formu-
les dureront 40 minutes et 
seront au même prix, à sa-
voir 20 € par personne et 
38 € en duo. Pour ce qui est 
de l’accord mets/vins, il pré-
voit la dégustation de cinq 
mets (en provenance du vil-
lage gastronomique) avec 
cinq vins régionaux. Il dure-
ra une heure et sera proposé 
au prix de 29 € (55 € en duo).

Photo d’illustration LBP/Emma 
BUONCRISTIANI

Apprendre 
à déguster le vin
à partir de 20 €C’est en 2016 qu’Eiffage 

se rapproche du BIVB (Bu-
reau interprofessionnel des 
vins de Bourgogne) pour 
lui proposer de prendre 
part au projet de CIGV. 
« Pour moi, il était clair 
qu’on devait être sur Di-
jon », se souvient la direc-
trice, Brigitte Houdeline. 
L’idée est alors d’installer 
une antenne de l’école du 
BIVB qui existe déjà à 
Beaune depuis plusieurs 
années. « On ne vend pas 
de vin. On est là pour faire 
découvrir les vins de Bour-
gogne », remarque la direc-
trice. Les deux ans de re-
cours auront été bénéfiques 
pour Brigitte Houdeline et 
son équipe puisque, pen-
dant cet intervalle, le projet 
s’est bonifié, telle une bon-
ne bouteille.

« Il fallait qu’on se diversi-
fie des autres offres présen-
tes sur le site, comme la 
Cave de la Cité. On a choisi 
un concept à la fois nova-
teur, complémentaire et 
abordable », précise la di-
rectrice.

Une dégustation 
immersive innovante

Ainsi, dès le 6 mai, ce sont 
quatre formules courtes 
que proposera l’école des 
vins du BIVB. Au sein de la 

salle de dégustation de 
44 m², les participants au-
ront le choix entre une ini-
tiation à la dégustation, une 
démonstration axée sur le 
terroir bourguignon, un au-
tre sur le millésime et enfin 
un sujet qui porte sur le 
thème accord mets/vins. 
Des thématiques qui durent 
entre quarante minutes et 
une heure afin que le visi-
teur puisse l’inclure dans sa 
visite de la Cité. Le tout 

dispensé du mardi au di-
manche par deux médiatri-
ces issues du monde du vin.

Côté innovation, c’est 
une expérience immersive 
qui a été pensée. « Sur les 
quatre parois, murs ou sto-
res, on va projeter de l’ima-
ge, du son, de la vidéo sur 
une hauteur de 2,90 mè-
tres afin de faire travailler 
tous les sens. C’est un petit 
projet par la taille car la 
cellule ne fait que 70 m² 
mais c’est un grand projet 
pour nous », se réjouit Bri-
gitte Houdeline.

Pour l’inauguration de la CIGV, le public pourra s’initier à reconnaître les arômes grâce à la mini-
cave aux arômes qui sera présente pour l’occasion. Photo LBP/Philippe BRUCHOT

Une école pour s’initier à l’œnologie

} On est là pour 
faire découvrir 
les vins de 
Bourgogne. ~

Brigitte Houdeline, 
directrice de l’école des 

vins de Bourgogne

R épartie sur 500 m², la Cave de la 
Cité promet tout simplement l’offre 

de vins au verre « la plus importante au 
monde ». « Grâce aux 250 œnomatics 
(des machines spécialisées dans la con-
servation des bouteilles déjà ouvertes, 
ndlr) nous pourrons ouvrir une bou-
teille et la conserver deux à trois semai-
nes et faire bénéficier nos clients de 
dégustation de quantité au choix, 6 cl ou 
12 cl », explique Garance Schelcher, di-
rectrice générale d’Epicure Investisse-
ment, à la tête de la Cave de la Cité ainsi 
que des restaurants La Table des Cli-
mats et Le Comptoir de la Cité (lire en 
page 3).

La Cave de la Cité, c’est également 
3 500 références de vins. « On a des 
grandes bibliothèques à vin où seront 
exposées ces bouteilles », précise-t-elle. 
L’établissement proposera une activité 
de caviste ainsi que de dégustation, no-
tamment pour le public qui aura choisi 
la formule qui associe visite du pôle 
culturel à une dégustation. Au sein de la 
cave, se trouveront quatre demi-ni-
veaux. Deux qui seront dédiés au vin en 
général, de Bourgogne, de France, du 
monde également des vins pétillants et 
des alcools forts. Avec près de 2 000 
références de bourgogne, l’établisse-

Œnologie

La plus grosse sélection de vins 
au verre du monde
Avec ses 3 500 références, la 
Cave de la Cité veut devenir une 
place forte de la CIGV, installée 
au kilomètre 0 de la route des 
Grands crus, à Dijon.﻿ Grâce à ses 
250 œnomatics, elle propose la 
sélection de vins au verre la plus 
importante au monde.

ment pourrait être le premier à proposer 
une telle offre regroupée en un même 
endroit.

Des vins d’exception au sous-sol
Une cave située au sous-sol sera dé-

diée « aux vins d’exception ». « On se-
ra dans un espace a priori dédié aux 
connaisseurs, même si nous serons 
tout à fait à même d’organiser des 
dégustations pour des néophytes », in-
dique Garance Schelcher.

Le dernier demi-étage sera, quant à lui, 
une « cave à manger ». Une gamme de 
produits d’épicerie fine réalisée par des 

chefs étoilés. « Cela fait partie de l’ADN 
d’Epicure Investissement, qui est de tra-
vailler sur la démocratisation de la gas-
tronomie et de pouvoir avoir des chefs 
étoilés qui vont travailler sur les pro-
duits phares des régions où ils sont ins-

tallés », souligne la directrice générale 
d’Épicure Investissement.

Avec deux terrasses, une face au village 
gastronomique et la seconde qui donne 
dans la cour Eudes-III, l’établissement 
pourra accueillir plus de trois cents per-
sonnes. Des animations sont également 
prévues tout au long de l’année afin de 
créer des rencontres entre les vignerons 
référencés à la Cave et les clients.

Quant à la sélection des vins, elle a été 
faite par une équipe de sommeliers 
d’Épicure investissement, notamment 
Didier Malraux qui travaille dans les 
différents établissements du groupe.

La future cave à vin sera répartie sur quatre niveaux et proposera 3 500 références. Visuel Epicure Investissement

3 500
C’est le nombre de références 
qui seront proposées à la Cave 
de la Cité, à Dijon.
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proprient le lieu, qu’ils viennent 
et reviennent ! »

Projecteurs laser, 
équipements sonore en 7.1, 
sièges ultra confortables...

Dans les salles, les sièges sont 
tous numérotés…

« Cela permettra aux specta-
teurs de réserver leur fauteuil 
dans la salle dès l’achat de leur 
billet en ligne sur le site web ou 
l’application mobile. »

Côté diffusion aussi, vous 
misez sur du matériel à la poin-
te de la technologie ?

« Toutes les salles ont des 
écrans de mur et à mur et vont 
être équipées de projecteurs laser, 
qui apportent une plus grande 
qualité d’image avec plus de lumi-
nosité et de précision. Au niveau 
sonore, ce seront les derniers 
équipements en 7.1. Une des nou-
veautés ici, ce sont les fauteuils. 
C’est le premier cinéma où ils 
sont installés. Ils sont plus larges, 
avec une assise plus profonde 

pour un confort maximum. »

En termes de programmation, 
prévoyez-vous de mettre l’ac-
cent sur la gastronomie ?

« Nous allons proposer une 
programmation complémentaire 
à celle des autres cinémas de la 
ville. Une programmation géné-
raliste avec toutes les nouveautés 
qui sortent, accessible à tous les 
publics, pour tous les âges… Avec 
aussi des films en VO (version 
originale, ndlr) et des retransmis-
sions d’évènements culturels, de 

Le cinéma Pathé-Gaumont de Cité de la Gastronomie contiendra les derniers équipements de pointe, 
pour proposer un confort maximum. Photo LBP/Clément RELOT

bistrot, le spa et les réunions ».

Piscines, centres de massage 
et de fitness

Car Le Sainte-Anne hôtel Di-
jon proposera tout un uni-
vers accessible aux clients de 

l’hôtel mais aussi à la clientèle 
extérieure : un restaurant semi-
gastronomique, un bar et un 
complexe complet dédié au 
bien-être, avec un centre de 
massage, une piscine intérieure 
et une piscine extérieure ainsi 

qu’un centre de fitness, com-
mercialisé sous la marque Nho-
raé (une marque de Naos Hôtel 
Groupe). 

Le recrutement des 120 sala-
riés en CDI débutera cet au-
tomne.

Tout comme le centre de fitness, la piscine du complexe Nhoraé sera ouverte aux clients de l’hôtel 
et à la clientèle extérieure. Illustration agence d’architecture Anthony Béchu

I l faudra encore patienter 
avant de découvrir Le Sain-

te-Anne Hôtel Dijon Curio 
Collection by Hilton. Cet éta-
blissement 5 étoiles, encore en 
travaux, devrait accueillir ses 
premiers clients en mars 2023.

Dans le bâtiment de l’ancien 
hospice Sainte-Anne, rénové 
en mêlant contemporain et res-
pect du patrimoine, seront 
aménagées 125 chambres et 
suites aux couleurs « lie-de-
vin » ou « feuille de vigne », 
clin d’œil à l’environnement 
dans lequel cet hôtel de luxe 
s’inscrit.

Une clientèle internationale 
et aussi locale

« Nous viendrons compléter, 

dans un an, la Cité de la gastro-
nomie de Dijon, qui va com-
mencer sans nous », entame 
François Mary, directeur géné-
ral d’exploitation chez Naos 
Hôtel Groupe, qui porte le pro-
jet. Il poursuit : « La première 
pierre a été posée en septembre 
avec le maire, François Rebsa-
men. Grâce à la notoriété 
d’Hilton et à son programme 
de fidélité (140 millions de 
membres), nous irons chercher 
une clientèle internationale qui 
ne vient pas forcément à Dijon. 
Nous visons également une cli-
entèle business, avec nos salles 
de conférences pouvant ac-
cueillir jusqu’à 250 personnes, 
et une clientèle locale pour le 

Tourisme

Le Sainte-Anne Hôtel Dijon, 
dernière pièce du puzzle
Le futur hôtel de luxe Curio 
collection by Hilton ouvrira 
ses portes dans l’ancien 
hospice Sainte-Anne, bâti-
ment historique de Dijon, au 
printemps 2023. Cet éta-
blissement cinq étoiles de 
125 chambres offrira égale-
ment une piscine, un bar, un 
restaurant et un complexe 
dédié au bien-être.

125
C’est le nombre de cham-
bres que comptera l’éta-
blissement.

V alérie Sutter, vous êtes la 
directrice des cinémas 

Pathé-Gaumont de la métropo-
le. Comment a été pensé le 
Pathé Dijon, qui a la particula-
rité de s’inscrire dans l’écrin de 
la Cité de la Gastronomie ?

« Le site a été dessiné par l’ar-
chitecte Pierre Chican, qui a ima-
giné un cinéma avec de nom-
breux espaces de convivialité, 
notamment un grand hall avec 
un espace confiserie, une “Char-
lie’s Kitchen” (un concept déve-
loppé par Pathé proposant une 
offre gourmande chaude, sucrée 
et salée, ndlr), un parcours digital 
avec des bornes automatiques, 
des caisses express, des portillons 
d’accès aux salles… Un deuxième 
hall, où seront installés des fau-
teuils, des poufs, et projetées des 
bandes-annonces, permettra de 
se retrouver avant ou après le 
film. Nous souhaitons que ce ci-
néma soit un vrai lieu de vie pour 
les spectateurs. Nous allons tout 
faire pour que les Dijonnais s’ap-

pièces de théâtre, concerts… La 
première séance aura lieu le soir 
même de l’inauguration, vendre-
di 6 mai, avec à l’affiche les nou-
veautés sorties le mercredi. »

« Nous organiserons par 
ailleurs des événements en colla-
boration avec la Ville et les autres 
acteurs de la cité. Nous réfléchis-
sons à une programmation en 
lien avec la gastronomie. Nous 
allons également travailler sur 
une offre de séminaire et de con-
férences à destination des entre-
prises. »

Loisirs

Cinéma : des équipements de pointe 
et une programmation généraliste
Avec ses neuf salles de 66 à 
290 places, pour un total de 
1 200 fauteuils, le cinéma 
Pathé de la Cité internationa-
le de la Gastronomie et du 
Vin sera ouvert sept jours sur 
sept, de 10 heures à minuit. 
Une douzaine de salariés 
travailleront dans cet espace 
qui irriguera le site d’un flux 
continu de visiteurs.

} La première 
séance aura lieu 
le soir même de 
l’inauguration, 
vendredi 6 mai. ~

Valérie Sutter, directrice 
des cinémas Pathé de la 

Métropole



SUPPLÉMENT  Mercredi 20 avril 2022

W7110 - V0

10

té internationale de la Gas-
tronomie et du Vin, elle-
même bâti sur un ancien 
site hospitalier (lire par 
ailleurs).

« Les hôpitaux sont des 
équipements qui vivent sur 
eux-mêmes. On y vient 

pour se soigner, pour y tra-
vailler ou pour visiter des 
malades. Les habitants 
n’avaient plus accès à 
l’Ouche ou au patrimoine, 
comme la chapelle Sainte-
Croix de Jérusalem. Il fal-
lait un projet d’urbanisme 

Le canon de lumière est recouvert d’acier Corten qui se patinera 
dans le temps. Photo LBP/Stéphane RAK

E n 2013, le chantier de 
réhabilitation de l’hô-

tel-dieu de Marseille prend 
fin. Porté par Eiffage, le 
projet consistait à faire de 
l’établissement un luxueux 
hôtel et à réaffirmer sa pla-
ce centrale dans la ville 
phocéenne en créant un 
lien entre le Vieux-Port et 
le mythique quartier du 
Panier. Côté architecture, 
c’est le cabinet parisien 
Béchu + associés qui est 
aux commandes. Un an 
plus tard, Eiffage et l’archi-
tecte Anthony Béchu re-
mettent le couvert pour, 
justement, concevoir la Ci-

pour ouvrir le site et le 
rendre aux habitants », ex-
plique Anthony Béchu à 
quelques jours de l’inaugu-
ration de la CIGV.

« L’architecture doit 
nous procurer des 
émotions »

L’un des enjeux de ce pro-
jet était de faire résonner 
architecture et gastrono-
mie. Une association pas 
forcément évidente qui a 
pourtant inspiré l’architec-
te. « Il fallait considérer le 
site comme un menu com-
plet. La CIGV est le plat 
principal. Comme dans un 
repas gastronomique, il ne 
se prend qu’avec tout ce 
qui va autour », remarque-
t-il. Et comme un plat éla-
boré à base de différentes 
textures, l’architecture al-
lie tradition et modernité, 
ancien et vivant. Le point 
phare de la réhabilitation 

résidant dans l’impression-
nant canon de lumière. « Il 
fallait trouver une matière 
qui soit durable, vivante, 
comme la gastronomie en 
elle-même, et c’est le cas 
de l’acier Corten (acier qui 
se patine dans le temps, 
recouvrant le canon de lu-
mière). L’architecture doit 
nous procurer des émo-
tions, tout comme la gas-
tronomie. » Une couleur 
qui rappellera également 
« celle de la vigne, des ton-
neaux et des paysages de la 
Côte-d’Or ».

Art

L’architecture allie tradition et modernité
Savant mélange entre 
ancien et moderne, l’ar-
chitecture, confiée au 
cabinet Béchu + associés, 
se veut volontariste. Cré-
ation phare de l’ensem-
ble : le “canon de lumiè-
re” qui est déjà devenu 
l’emblème de la CIGV.

} Il fallait 
considérer le site 
comme un menu 
complet. ~

Anthony Béchu, 
architecte

les mendiants », poursuit 
Laurent Cessin.

À cette époque, l’hôpital gé-
néral devient l’établissement 
principal de soin et de charité 
de  Di jon .  Au cours  du 
XVIIIe siècle, l’agrandisse-
ment du site se poursuit et 
l’ancien hôpital du Saint-Es-
prit, aujourd’hui le village gas-
tronomique, est détruit.

La chapelle Sainte-Croix de 
Jérusalem, plus ancien 
témoin de l’histoire de 
l’hôpital

Puis, au XIXe siècle, c’est la 
toute première école de méde-
cine de Dijon qui voit le jour 
(emplacement du “Village by 
CA”) ainsi que le dépositoire, 
où les corps étaient déposés. 
L’hôpital poursuit son exten-

sion sur l’ancien bastion cette 
fois, où ont été construits les 
logements actuels. C’est à la 
fin des années 1990 que la fin 
de l’hôpital général est pro-
grammée. Jusqu’en 2015, les 
services déménagent progres-
sivement au CHU de Dijon. 
Le 16 avril de cette année-là, 
le service de psychiatrie, le 
dernier encore présent sur 
place, rejoint le site du Boca-
ge.

De toute l’histoire du site, le 
plus ancien témoin préservé 
reste la petite chapelle Sainte-
Croix de Jérusalem, construi-
te en 1459. Entièrement res-
taurée, elle sera ouverte au 
public. Par ailleurs, des par-
cours patrimoniaux seront 
proposés pour se plonger 
dans la riche histoire du site.

Histoire

Un site dédié à l’hospitalité 
depuis huit siècles

l’actuelle grande chapelle. 
« La vocation s’agrandit, on 
accueille alors des malades », 
précise Laurent Cessin.

C’est au XVIIe siècle que le 
site connaît un essor considé-
rable. Au début du siècle, un 
second hôpital, Notre-Dame 
de la Charité, est bâti (à l’em-
placement du futur hôtel 
Sainte-Anne) et peut ac-
cueillir 300 malades supplé-
mentaires. Un orphelinat 
pour filles et garçons voit éga-
lement le jour. Dans la secon-
de moitié du XVIIe siècle, on 
crée ce qu’on appelle l’hôpital 
général. « Il regroupe les deux 
hôpitaux ainsi que l’hôpital 
Sainte-Anne. La politique de 
Louis XIV voulait la création 
de ces hôpitaux généraux 
pour accueillir voire enfermer 

de en Terre sainte, est frappé 
par une violente tempête en 
mer. Il promet que, s’il s’en 
sort, il bâtira une fondation 
religieuse », explique Laurent 
Cessin, du service valorisa-
tion du patrimoine de la Ville 
de Dijon. S’en suivra alors la 
création de l’hôpital du Saint-
Esprit, du nom de l’ordre qui 
gère l’établissement.

Un lieu religieux dédié
à l’origine aux malades

Il est alors dédié aux orphe-
lins et aux pèlerins, le site 
étant placé directement sur 
les routes pour descendre en 
direction de Lyon. L’hôpital 
prospère pendant de nom-
breux siècles et voit, en 1504, 
la construction d’une nouvel-
le salle, à l’emplacement de 

S i le centre d’interpréta-
tion de l’architecture et 

du patrimoine prendra le 
nom de 1204, c’est que c’est 
cette année-là que le tout pre-
mier hôpital était fondé sur 
l’actuel site de la Cité interna-
tionale de la Gastronomie et 
du Vin.

« La légende raconte qu’Eu-
des III, en revenant de croisa-

Illustration de Jean-Baptiste Lallemand de l’hôpital et du pont Aubriot dans la 
seconde moitié du XVIIIe siècle. Un peu à gauche, derrière la grille, on aperçoit la 
grande chapelle. Bibliothèque municipale de Dijon

Pendant plus de 800 ans, 
le site de la CIGV a été 
consacré à l’hospitalité. 
Des orphelins, malades, 
pèlerins ou autres men-
diants jusqu’au public venu 
se faire soigner jusqu’en 
2015. Aujourd’hui, c’est 
une nouvelle facette de 
l’hospitalité qui prend ses 
quartiers rue de l’Hôpital.

Aujourd’hui, plusieurs bâtiments, dont la grande chapelle (à laquelle fut rajouté un 
campanile en 1843), au centre, rappellent le précédent rôle de 
l’établissement. Photo LBP/Inès DE LA GRANGE

Aujourd’huiHier
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débat macron-le pen ce soirdébat macron-le pen ce soir

Ce mercredi soir, Marine Le Pen retrouve Emmanuel Macron pour le débat télévisé de l’entre-deux-tours. Deux chroniqueurs 
politiques de Saône-et-Loire analysent les enjeux de ce rendez-vous très attendu. Photomontage JSL/Michelle TERRIER
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Emmanuel Macron. Photo Ludovic MARIN-POOL/SIPA

À l’heure des réseaux sociaux, ce débat de 
l’entre-deux-tours reste une grand-messe 
télévisuelle…
« Toutes les enquêtes sociologiques montrent 
que c’est par la télévision que les Français 
continuent de voir principalement la politique. 
Donc ce débat reste fondamental. C’est devenu 
un rituel, avec ses codes, ses petites phrases un 
peu mythiques dont il est presque impossible de 
sortir. »

Est-il déterminant ?
« C’est difficile de répondre par oui ou par non, 
mais il est certain qu’il ne faut pas le rater. Pour 
qu’un candidat se remette d’un mauvais débat 
avant le vote, il faudrait qu’il dispose dans 
l’opinion d’un crédit très important et que l’on 
mette cette contre-performance sur le coup de 
la fatigue. Un candidat qui ne fait pas l’unanimi-
té et qui ne fait pas une bonne prestation aura 
encore plus de difficultés : sa mauvaise perfor-
mance fera écho à son manque d’unanimité.

Questions à

« C’est devenu un rituel 
avec ses codes »

Bruno Cautrès Chercheur au Cevipof, centre de re-
cherches politiques de Sciences Po, enseignant

Lors du débat, les 
candidats mon-
trent leur capacité 
à répondre, à gar-
der  l eur  s ang -
froid, à argumen-
ter, etc. Bref, tout ce qui est important dans la 
fonction présidentielle. »

Emmanuel Macron et Marine Le Pen mini-
misent l’importance de ce débat. Pourquoi ?
« Pour renvoyer une image d’assurance et sans 
doute pour se prémunir d’une éventuelle con-
tre-performance. C’est de bonne guerre, mais 
les attentes sont néanmoins extrêmement im-
portantes pour l’un comme pour l’autre. »

Quel est le piège principal ?
« La grosse erreur factuelle. Car pour les Fran-
çais, le président maîtrise les dossiers et est 
compétent au plan technique. »

Propos recueillis par Nathalie MAURET

Photo DR

Le débat, prévu de 21 heures à 
23 h 30, sera réalisé dans les 
studios du Lendit, à la Plaine 
Saint-Denis au nord de Paris. Il 
sera mené par Gilles Bouleau et 
Léa Salamé, choix établi en 
concertation avec les candi-
dats, et se tiendra sans public.
Un tirage au sort déterminera la 
place d’Emmanuel Macron et 
de Marine Le Pen à gauche ou à 
droite du plateau et leur ordre 
d’intervention. Ils seront assis 
derrière des bureaux éloignés 
de 2,5 mètres l’un de l’autre. Le 
réalisateur, le Spinalien Didier 
Froehly, aura à ses côtés les re-
présentants des candidats : le 
réalisateur Jérôme Revon pour 
Emmanuel Macron, l’ancien 
journaliste Philippe Ballard 
pour Marine Le Pen.
Le menu de l’émission et la suc-
cession des thèmes ont été dé-
terminés par les deux journalis-
tes, en concertation également 
avec les équipes des candidats.

Plus de 150 minutes 
en direct

Priorité au débat. Les deux 
finalistes de l’élection prési-
dentielle se sont concentré ce 
mardi sur la préparation de 
leur duel télévisé qui pourrait 
se révéler décisif. À cinq jours 
du second tour, les sondages 
donnent toujours le président-
candidat vainqueur dans une 
fourchette allant de 53 à 56 %, 
soit une dizaine de points de 
moins qu’en 2017 (66 %).

Le duel télévisé de ce mercre-
di est d’autant plus attendu 
que le président sortant n’a 
participé à aucun débat avant 
le premier tour, le RN l’accu-
sant de « fuir » la discussion.

Dédramatiser
« Madame Le Pen s’est beau-

coup préparée à ce débat » 
mais « un entre-deux-tours, ça 
dure quinze jours, pas qu’une 
soirée », a déclaré Emmanuel 
Macron vendredi sur France 
Info.

S’il semble vouloir dédrama-
tiser l’événement, Emmanuel 
Macron a toutefois continué 
mardi à préparer avec soin un 
débat qu’il dit prendre « très 
au sérieux ». « C’est un débat 
crucial, dont l’enjeu, pour moi, 
est qu’apparaissent clairement 
les conséquences des deux 
choix possibles », affirme son 
allié François Bayrou, dans un 
entretien à La République des 
Pyrénées.

Plusieurs soutiens d’Emma-
nuel Macron ont tiré le signal 
d’alarme lundi face à ceux qui 
seraient tentés de bouder les 
urnes dimanche en estimant 
que les jeux sont déjà faits. 
Même si les enquêtes d’opi-
nion lui sont favorables, le 
candidat Macron n’est pas 
non plus à l’abri d’un faux pas 
et d’une mobilisation des anti-
macronistes autour de Marine 
Le Pen. Du côté de Marine Le 
Pen, on assure avoir tiré les 

leçons de l’échec de 2017. Ma-
rine Le Pen « a l’expérience 
maintenant, elle a beaucoup 
travaillé, elle maîtrise les su-
jets, ce n’est pas une question 
de peur, c’est une question de 
concentration », a estimé le vi-
ce-président du RN et maire 
de Perpignan Louis Aliot sur 
France 2.

Coup pour coup
Pendant la campagne, les 

deux adversaires se sont jus-
que-là affrontés à distance, se 
rendant coup pour coup. Lun-
di, la candidate du RN s’en est 
une nouvelle fois prise au pré-
sident-candidat qui « a fait le 
choix d’une forme de brutalité, 
d’outrance, qui n’était pas uti-
le ». Le président sortant a ré-
pliqué lundi soir sur France 5 
taclant « une famille, un clan 
qui, depuis huit élections pré-
sidentielles, défend les mêmes 
idées ».

« Sérieux » et « concentration » 
pour un duel télévisé très attendu

bat de premier tour, il doit réap-
prendre à se plier à la discipline d’un 
échange en direct, notamment au 
contrôle de son temps de parole – il 
ne sait plus faire court. Il devra sur-
tout contrer les attaques sur son bi-
lan avant de pouvoir développer 
son projet. Bref, dirait le footballeur, 
jouer en défense avant de contre-at-
taquer.

■Marine Le Pen : l’enjeu 
de la crédibilité

Marine Le Pen avait raté son dé-
bat en 2017, elle a fait de l’échec le 
récit d’une résilience : elle, la candi-
date qui a connu des épreuves, est 
parvenue à se relever et revient plus 
forte, à force de travail et de persévé-
rance. Ce mercredi soir est conçu 
comme un défi dans l’équipe de la 
candidate RN. Un défi après avoir 
réussi tous les autres : rebâtir un 
parti, reconstruire une forme de cré-
dibilité et être à nouveau au second 
tour de la présidentielle.

La candidate se sait défiée mais 
est plus aguerrie qu’il y a cinq ans. 
Elle a beaucoup débattu ces der-
niers mois et est rompue aux échan-
ges, parfois rugueux. Et elle attend 
ce moment depuis longtemps. 
« Femme d’État » est l’un des slo-
gans sur ses affiches de campagne. 
Elle se dit prête à gouverner, se pré-
sente comme la candidate du peu-
ple. Elle répète que « si le peuple 
vote, le peuple gagne ».

■Élargir son socle
Le prochain président (masculin 

neutre !) devra composer avec un 
socle électoral étroit : 20,5 % des 
inscrits au premier tour pour Em-
manuel Macron, 17 % pour Marine 
Le Pen, en raison d’un pourcentage 
élevé d’abstention. Leur enjeu com-
mun ce mercredi soir est de con-
vaincre un maximum d’électeurs de 
ne pas s’abstenir ni voter blanc ou 
nul - plus de quatre millions au se-
cond tour de 2017 ! C’est leur capa-
cité à mettre en œuvre leur pro-
gramme qui est en jeu.
Nathalie MAURET et Francis BROCHET

Présidentielle 2022

L es clés de l’événement de l’entre-
deux-tours, ce soir à la télévi-

sion…

■Même affiche, nouveau duel
Emmanuel Macron n’est plus ce 

jeune homme de 39 ans qui arrivait 
en politique en cassant les codes. 
Marine Le Pen n’est plus la prési-
dente du Front national mais du 
Rassemblement national, un chan-
gement de nom qui accompagne 
l’ultime dédiabolisation de l’extrê-
me droite. La France aussi a chan-
gé. Elle vient de vivre trois années 
de crise avec les Gilets jaunes et le 
covid et se trouve exposée à une 
guerre en Europe. Le chômage n’est 
plus la première préoccupation des 
Français, inquiets avant tout pour 
leur pouvoir d’achat. Macron et Le 
Pen incarnent deux France qui s’op-
posent et deux visions de la société.

■Macron en contre-attaque
« J’ai toujours mené ces débats, 

ces discussions avec beaucoup de 
sérieux », s’est défendu Emmanuel 
Macron. Car le risque est là d’un ex-
cès de confiance suscité par le sou-
venir de 2017 et son statut de favori 
des sondages. Alors, certes, son en-
tourage fait savoir qu’il n’a pas be-
soin de travailler ses « fiches ». Et 
mardi, il consacrait deux heures à 
une visioconférence sur l’Ukraine 
avec le président américain et le 
chancelier allemand, « président 
jusqu’au dernier quart d’heure »… 
Il n’empêche, il a soigneusement 
préparé l’émission avec ses con-
seillers autour de son bras droit, 
Alexis Kohler. Ayant refusé tout dé-

À quatre jours du second 
tour de la présidentielle, 
le grand moment de l’en-
tre-deux tours a lieu ce 
mercredi à 21 heures avec 
le débat entre Emmanuel 
Macron et Marine Le Pen. 
En 2017, ce débat, avec 
les mêmes protagonistes, 
avait réuni 16,5 millions 
de téléspectateurs.

Macron-Le Pen : le débat, saison 2

« Vous n’avez pas, Monsieur 
Mitterrand, le monopole du 
cœur !…. J’ai un cœur comme le 
vôtre qui bat à sa cadence et qui est 
le mien. » Cette réplique de Valéry 
Giscard d’Estaing à François Mit-
terrand, le 10 mai 1974, demeure 
la plus célèbre des débats télévisés 
d’entre-deux-tours. Elle contribua 
sans doute à sa très courte victoire. 
Et le dernier face-à-face, près d’un 
demi-siècle plus tard, fut égale-
ment décisif par la contre-perfor-
mance de Marine Le Pen, mimant 
un instant « les Envahisseurs »…

Le plus souriant (ou atone…) op-
pose en 1995 Lionel Jospin à Jac-
ques Chirac. Le socialiste est con-
vaincu de ne pouvoir gagner. Il 
plaisante même hors champ avec 
son concurrent sur les conseils 
d’agressivité donnés par son en-
tourage. « Les Français ont hor-
reur de ça ! » acquiesce Jacques 
Chirac.

Notons qu’il n’y eut pas de débat 
en 2002, Jacques Chirac n’ayant 
pas voulu rencontrer le père de 
Marine Le Pen, Jean-Marie.

On se souvient en revanche du 
face-à-face très vif de 2007 entre 
Ségolène Royal et Nicolas Sarko-
zy (« Calmez-vous, Madame »). 
Un peu moins qu’il fut précédé 
d’un autre débat entre Ségolène 
Royal et le « troisième homme » 
du scrutin, François Bayrou.

L’anaphore « moi, président »
François Mitterrand, après 

l’échec de 1974, affronte à nou-
veau Valéry Giscard d’Estaing en 
1981, pour un échange fameux : 
« Vous êtes l’homme du passé », 
lui lance celui-ci - « et vous, l’hom-
me du passif », rétorque le futur 
vainqueur. Puis en 1988 Jacques 
Chirac, son Premier ministre de 
cohabitation, qu’il s’applique à 
traiter comme tel durant deux heu-
res.

En 2012, enfin, François Hollan-
de fait entrer un mot rare dans le 
vocabulaire quotidien : l’anapho-
re du « Moi, président », répétée 
quinze fois face à un Nicolas Sar-
kozy soudain sans voix.

F. B.

Valéry Giscard d'Estaing et Francois Mitterrand, le 10 mai 1974.
Photo SIPA

Un demi-siècle de face-à-face

Ségolène Royal et Nicolas Sarkozy, le 2 mai 2007.
Photo COEX-POLL/SIPA

Marine Le Pen et Emmanuel Macron, le 3 mai 2017.
Photo CHAMUSSY/SIPAMarine Le Pen. Photo Ludovic MARIN-POOL/SIPA
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Emmanuel Macron. Photo Ludovic MARIN-POOL/SIPA

À l’heure des réseaux sociaux, ce débat de 
l’entre-deux-tours reste une grand-messe 
télévisuelle…
« Toutes les enquêtes sociologiques montrent 
que c’est par la télévision que les Français 
continuent de voir principalement la politique. 
Donc ce débat reste fondamental. C’est devenu 
un rituel, avec ses codes, ses petites phrases un 
peu mythiques dont il est presque impossible de 
sortir. »

Est-il déterminant ?
« C’est difficile de répondre par oui ou par non, 
mais il est certain qu’il ne faut pas le rater. Pour 
qu’un candidat se remette d’un mauvais débat 
avant le vote, il faudrait qu’il dispose dans 
l’opinion d’un crédit très important et que l’on 
mette cette contre-performance sur le coup de 
la fatigue. Un candidat qui ne fait pas l’unanimi-
té et qui ne fait pas une bonne prestation aura 
encore plus de difficultés : sa mauvaise perfor-
mance fera écho à son manque d’unanimité.

Questions à

« C’est devenu un rituel 
avec ses codes »

Bruno Cautrès Chercheur au Cevipof, centre de re-
cherches politiques de Sciences Po, enseignant

Lors du débat, les 
candidats mon-
trent leur capacité 
à répondre, à gar-
der  l eur  s ang -
froid, à argumen-
ter, etc. Bref, tout ce qui est important dans la 
fonction présidentielle. »

Emmanuel Macron et Marine Le Pen mini-
misent l’importance de ce débat. Pourquoi ?
« Pour renvoyer une image d’assurance et sans 
doute pour se prémunir d’une éventuelle con-
tre-performance. C’est de bonne guerre, mais 
les attentes sont néanmoins extrêmement im-
portantes pour l’un comme pour l’autre. »

Quel est le piège principal ?
« La grosse erreur factuelle. Car pour les Fran-
çais, le président maîtrise les dossiers et est 
compétent au plan technique. »

Propos recueillis par Nathalie MAURET

Photo DR

Le débat, prévu de 21 heures à 
23 h 30, sera réalisé dans les 
studios du Lendit, à la Plaine 
Saint-Denis au nord de Paris. Il 
sera mené par Gilles Bouleau et 
Léa Salamé, choix établi en 
concertation avec les candi-
dats, et se tiendra sans public.
Un tirage au sort déterminera la 
place d’Emmanuel Macron et 
de Marine Le Pen à gauche ou à 
droite du plateau et leur ordre 
d’intervention. Ils seront assis 
derrière des bureaux éloignés 
de 2,5 mètres l’un de l’autre. Le 
réalisateur, le Spinalien Didier 
Froehly, aura à ses côtés les re-
présentants des candidats : le 
réalisateur Jérôme Revon pour 
Emmanuel Macron, l’ancien 
journaliste Philippe Ballard 
pour Marine Le Pen.
Le menu de l’émission et la suc-
cession des thèmes ont été dé-
terminés par les deux journalis-
tes, en concertation également 
avec les équipes des candidats.

Plus de 150 minutes 
en direct

Priorité au débat. Les deux 
finalistes de l’élection prési-
dentielle se sont concentré ce 
mardi sur la préparation de 
leur duel télévisé qui pourrait 
se révéler décisif. À cinq jours 
du second tour, les sondages 
donnent toujours le président-
candidat vainqueur dans une 
fourchette allant de 53 à 56 %, 
soit une dizaine de points de 
moins qu’en 2017 (66 %).

Le duel télévisé de ce mercre-
di est d’autant plus attendu 
que le président sortant n’a 
participé à aucun débat avant 
le premier tour, le RN l’accu-
sant de « fuir » la discussion.

Dédramatiser
« Madame Le Pen s’est beau-

coup préparée à ce débat » 
mais « un entre-deux-tours, ça 
dure quinze jours, pas qu’une 
soirée », a déclaré Emmanuel 
Macron vendredi sur France 
Info.

S’il semble vouloir dédrama-
tiser l’événement, Emmanuel 
Macron a toutefois continué 
mardi à préparer avec soin un 
débat qu’il dit prendre « très 
au sérieux ». « C’est un débat 
crucial, dont l’enjeu, pour moi, 
est qu’apparaissent clairement 
les conséquences des deux 
choix possibles », affirme son 
allié François Bayrou, dans un 
entretien à La République des 
Pyrénées.

Plusieurs soutiens d’Emma-
nuel Macron ont tiré le signal 
d’alarme lundi face à ceux qui 
seraient tentés de bouder les 
urnes dimanche en estimant 
que les jeux sont déjà faits. 
Même si les enquêtes d’opi-
nion lui sont favorables, le 
candidat Macron n’est pas 
non plus à l’abri d’un faux pas 
et d’une mobilisation des anti-
macronistes autour de Marine 
Le Pen. Du côté de Marine Le 
Pen, on assure avoir tiré les 

leçons de l’échec de 2017. Ma-
rine Le Pen « a l’expérience 
maintenant, elle a beaucoup 
travaillé, elle maîtrise les su-
jets, ce n’est pas une question 
de peur, c’est une question de 
concentration », a estimé le vi-
ce-président du RN et maire 
de Perpignan Louis Aliot sur 
France 2.

Coup pour coup
Pendant la campagne, les 

deux adversaires se sont jus-
que-là affrontés à distance, se 
rendant coup pour coup. Lun-
di, la candidate du RN s’en est 
une nouvelle fois prise au pré-
sident-candidat qui « a fait le 
choix d’une forme de brutalité, 
d’outrance, qui n’était pas uti-
le ». Le président sortant a ré-
pliqué lundi soir sur France 5 
taclant « une famille, un clan 
qui, depuis huit élections pré-
sidentielles, défend les mêmes 
idées ».

« Sérieux » et « concentration » 
pour un duel télévisé très attendu

bat de premier tour, il doit réap-
prendre à se plier à la discipline d’un 
échange en direct, notamment au 
contrôle de son temps de parole – il 
ne sait plus faire court. Il devra sur-
tout contrer les attaques sur son bi-
lan avant de pouvoir développer 
son projet. Bref, dirait le footballeur, 
jouer en défense avant de contre-at-
taquer.

■Marine Le Pen : l’enjeu 
de la crédibilité

Marine Le Pen avait raté son dé-
bat en 2017, elle a fait de l’échec le 
récit d’une résilience : elle, la candi-
date qui a connu des épreuves, est 
parvenue à se relever et revient plus 
forte, à force de travail et de persévé-
rance. Ce mercredi soir est conçu 
comme un défi dans l’équipe de la 
candidate RN. Un défi après avoir 
réussi tous les autres : rebâtir un 
parti, reconstruire une forme de cré-
dibilité et être à nouveau au second 
tour de la présidentielle.

La candidate se sait défiée mais 
est plus aguerrie qu’il y a cinq ans. 
Elle a beaucoup débattu ces der-
niers mois et est rompue aux échan-
ges, parfois rugueux. Et elle attend 
ce moment depuis longtemps. 
« Femme d’État » est l’un des slo-
gans sur ses affiches de campagne. 
Elle se dit prête à gouverner, se pré-
sente comme la candidate du peu-
ple. Elle répète que « si le peuple 
vote, le peuple gagne ».

■Élargir son socle
Le prochain président (masculin 

neutre !) devra composer avec un 
socle électoral étroit : 20,5 % des 
inscrits au premier tour pour Em-
manuel Macron, 17 % pour Marine 
Le Pen, en raison d’un pourcentage 
élevé d’abstention. Leur enjeu com-
mun ce mercredi soir est de con-
vaincre un maximum d’électeurs de 
ne pas s’abstenir ni voter blanc ou 
nul - plus de quatre millions au se-
cond tour de 2017 ! C’est leur capa-
cité à mettre en œuvre leur pro-
gramme qui est en jeu.
Nathalie MAURET et Francis BROCHET

Présidentielle 2022

L es clés de l’événement de l’entre-
deux-tours, ce soir à la télévi-

sion…

■Même affiche, nouveau duel
Emmanuel Macron n’est plus ce 

jeune homme de 39 ans qui arrivait 
en politique en cassant les codes. 
Marine Le Pen n’est plus la prési-
dente du Front national mais du 
Rassemblement national, un chan-
gement de nom qui accompagne 
l’ultime dédiabolisation de l’extrê-
me droite. La France aussi a chan-
gé. Elle vient de vivre trois années 
de crise avec les Gilets jaunes et le 
covid et se trouve exposée à une 
guerre en Europe. Le chômage n’est 
plus la première préoccupation des 
Français, inquiets avant tout pour 
leur pouvoir d’achat. Macron et Le 
Pen incarnent deux France qui s’op-
posent et deux visions de la société.

■Macron en contre-attaque
« J’ai toujours mené ces débats, 

ces discussions avec beaucoup de 
sérieux », s’est défendu Emmanuel 
Macron. Car le risque est là d’un ex-
cès de confiance suscité par le sou-
venir de 2017 et son statut de favori 
des sondages. Alors, certes, son en-
tourage fait savoir qu’il n’a pas be-
soin de travailler ses « fiches ». Et 
mardi, il consacrait deux heures à 
une visioconférence sur l’Ukraine 
avec le président américain et le 
chancelier allemand, « président 
jusqu’au dernier quart d’heure »… 
Il n’empêche, il a soigneusement 
préparé l’émission avec ses con-
seillers autour de son bras droit, 
Alexis Kohler. Ayant refusé tout dé-

À quatre jours du second 
tour de la présidentielle, 
le grand moment de l’en-
tre-deux tours a lieu ce 
mercredi à 21 heures avec 
le débat entre Emmanuel 
Macron et Marine Le Pen. 
En 2017, ce débat, avec 
les mêmes protagonistes, 
avait réuni 16,5 millions 
de téléspectateurs.

Macron-Le Pen : le débat, saison 2

« Vous n’avez pas, Monsieur 
Mitterrand, le monopole du 
cœur !…. J’ai un cœur comme le 
vôtre qui bat à sa cadence et qui est 
le mien. » Cette réplique de Valéry 
Giscard d’Estaing à François Mit-
terrand, le 10 mai 1974, demeure 
la plus célèbre des débats télévisés 
d’entre-deux-tours. Elle contribua 
sans doute à sa très courte victoire. 
Et le dernier face-à-face, près d’un 
demi-siècle plus tard, fut égale-
ment décisif par la contre-perfor-
mance de Marine Le Pen, mimant 
un instant « les Envahisseurs »…

Le plus souriant (ou atone…) op-
pose en 1995 Lionel Jospin à Jac-
ques Chirac. Le socialiste est con-
vaincu de ne pouvoir gagner. Il 
plaisante même hors champ avec 
son concurrent sur les conseils 
d’agressivité donnés par son en-
tourage. « Les Français ont hor-
reur de ça ! » acquiesce Jacques 
Chirac.

Notons qu’il n’y eut pas de débat 
en 2002, Jacques Chirac n’ayant 
pas voulu rencontrer le père de 
Marine Le Pen, Jean-Marie.

On se souvient en revanche du 
face-à-face très vif de 2007 entre 
Ségolène Royal et Nicolas Sarko-
zy (« Calmez-vous, Madame »). 
Un peu moins qu’il fut précédé 
d’un autre débat entre Ségolène 
Royal et le « troisième homme » 
du scrutin, François Bayrou.

L’anaphore « moi, président »
François Mitterrand, après 

l’échec de 1974, affronte à nou-
veau Valéry Giscard d’Estaing en 
1981, pour un échange fameux : 
« Vous êtes l’homme du passé », 
lui lance celui-ci - « et vous, l’hom-
me du passif », rétorque le futur 
vainqueur. Puis en 1988 Jacques 
Chirac, son Premier ministre de 
cohabitation, qu’il s’applique à 
traiter comme tel durant deux heu-
res.

En 2012, enfin, François Hollan-
de fait entrer un mot rare dans le 
vocabulaire quotidien : l’anapho-
re du « Moi, président », répétée 
quinze fois face à un Nicolas Sar-
kozy soudain sans voix.

F. B.

Valéry Giscard d'Estaing et Francois Mitterrand, le 10 mai 1974.
Photo SIPA

Un demi-siècle de face-à-face

Ségolène Royal et Nicolas Sarkozy, le 2 mai 2007.
Photo COEX-POLL/SIPA

Marine Le Pen et Emmanuel Macron, le 3 mai 2017.
Photo CHAMUSSY/SIPAMarine Le Pen. Photo Ludovic MARIN-POOL/SIPA
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Nadia, Saint-Gengoux
le-National
« J’attends des deux candidats 
un programme clair et défini 
concernant toutes les classes 
sociales. Que les personnes 
qui se lèvent chaque matin 
pour se rendre à leur travail 
aient une réelle considération 
aux yeux du futur gouverne-
ment. »

Photo JSL/Thérèse ROBERJOT

Yvonne, 79 ans,
Paray
« Je vais regarder le débat. Je 
pense qu’il se passera mieux 
que l’autre fois en 2017. Je 
n’en attends pas grand-cho-
se. J’ai déjà mon idée, aussi je 
ne pense pas que ça change-
ra grand-chose à ma posi-
tion. Mon choix est déjà 
fait. »

Photo JSL/Maryvonne BIDAULT

Didier, 61 ans, Jouvençon
« J’attends que les retraites soient 
revalorisées en priorité. Combien 
de personnes vivent encore avec 
des pensions modestes après 
avoir cotisé plus de 40 ans ? La 
sécurité est un thème important 
qui a été trop souvent négligé par 
les politiques. Enfin, la question 
de la souveraineté nationale doit 
être posée vis-à-vis de l’Europe. »

Photo JSL/Pierre DUJOL
Cyrielle, 33 ans,
La Chapelle-de-Guinchay
« J’attends déjà de constater que ce 
ne soit pas un remake d’il y a 5 ans. 
De voir quelles sont les approches 
des deux candidats, mais on devine 
que Marine Le Pen sera plus prête 
et du coup, ce sera un vrai challen-
ge pour Emmanuel Macron pour 
faire face. Et puis, j’attends de voir 
quels seront les idées, les projets 
mis en avant bien entendu. »

Photo JSL/Guillaume PERDRIX
Marie-Pierre, 56 ans, 
Le Creusot
« Comme à chaque élection, je 
vais regarder le débat. Je ne suis 
pas encore vraiment sûre de mon 
choix, j’hésite, j’attends pour voir 
ce qu’ils vont proposer. Pour ma 
part, j’espère un geste envers les 
personnes les plus modestes. En 
ce moment, les prix augmentent 
tous les jours dans les magasins et 
à la fin du mois il ne reste pas 
grand-chose dans le portefeuille. »

Photo JSL/Jean-Pierre COULEZ

« Un programme clair 
et défini »

QU’ATTENDEZ-VOUS DU DÉBAT DE MERCREDI SOIR ?
« Pas grand-chose, 
mon choix est déjà fait »

« Revaloriser les 
retraites en priorité »

« Que ce ne soit pas un 
remake d’il y a 5 ans »

« Un geste envers 
les plus modestes »

À  travers une formule bien 
sentie ou une boulette hu-

miliante, tous les débats TV 
d’entre deux tours de la Ve Ré-
publique ont laissé une trace 
dans l’inconscient collectif. 
Mais en 2022, alors que la 
France s’est largement dépoli-
tisée et qu’internet a en partie 
dévoré la télévision, ce ren-
dez-vous a-t-il encore un inté-
rêt ? « Oui, cela reste un mo-
m e n t  i m p o r t a n t , 
extrêmement ritualisé, même 
si ça ne sera pas totalement 
déterminant », estime le 
Gueugnonnais Gaël Brustier, 
chroniqueur politique (L’Ex-
press, La Vie, Slate) qui fut 
aussi, dans une autre vie, col-
laborateur d’Arnaud Monte-
bourg. Il précise toutefois : 
« Alors que les personnes 

Ce mercredi soir, Marine Le 
Pen et Emmanuel Macron 
se feront face, à nouveau, 
lors du traditionnel débat 
d’entre deux tours. Les 
chroniqueurs politiques 
Gaël Brustier et Maxime 
Thiébaut, tous deux origi-
naires de Saône-et-Loire, 
analysent pour nous les 
enjeux de ce rendez-vous.

} Cela reste un 
moment important, 
extrêmement 
ritualisé, même 
si ça ne sera pas 
totalement 
déterminant.  ~

Gaël Brustier, 
chroniqueur politique 
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âgées ont tendance à le suivre 
de A à Z, les plus jeunes se 
contenteront plutôt des pas-
tilles vidéo reprenant les mo-
ments forts de l’émission. »

« Rien n’est impossible »

« Ceux qui pensent que le 
débat ne peut rien changer se 
trompent. On est dans une 
présidentielle ultra-serrée. Si 
Marine Le Pen parvient à met-
tre Emmanuel Macron face à 
ses contradictions, rien n’est 
impossible », pronostique 
l’avocat Maxime Thiébaut, 
ancienne figure régionale de 
Debout la France (passé briè-
vement par le RN et Les Patri-
otes), devenu aujourd’hui un 
des chroniqueurs politiques 
incontournables de CNews. 
« Ce qui est intéressant, mais 
un peu désolant sur le plan 
démocratique, c’est que, pour 
la toute première fois de cette 
campagne, on va enfin voir 
Emmanuel Macron débattre 
face à un autre candidat », 
souligne l’habitué des pla-
teaux télés.

« Elle ne peut 
que faire mieux »

« L’affiche sera la même 
qu’en 2017. Mais est-ce que le 
même schéma produira les 
mêmes effets ? », fait mine de 
s’interroger Gaël Brustier. 
Après « l’explosion en vol » 
de la candidate du RN il y a 5 
ans, le Gueugnonnais pré-
voit : « En partant d’aussi bas, 
elle ne peut que faire mieux. 
En revanche, Emmanuel Ma-
cron, qui part de très haut et 
qui a désormais un quinquen-
nat très dur dans les pattes, à 
beaucoup plus à perdre. »

Pour Maxime Thiébaut, la 
pression sera partagée : « Ma-

rine Le Pen, qui traîne depuis 
2017 le boulet d’un débat raté, 
devra montrer qu’elle a chan-
gé et qu’elle est véritablement 
la “femme d’État” dont par-
lent ses affiches. Emmanuel 
Macron cherchera, lui, à ré-
duire Marine Le Pen à une 
simple opposante politique. 
Et il va sans doute tenter de 
chercher à imposer l’ennui. »

Des personnes 
avant des idées ?

« Marine Le Pen a tout inté-
rêt à jouer sur la personnalité 
d’Emmanuel Macron. C’est là 
qu’elle peut aller chercher des 
voix », estime Gaël Brustier 
qui remarque : « On n’a ja-
mais vu par le passé des gens 
qui écumaient autant de la 
rage à la seule évocation du 
nom de Chirac ou de Mitter-
rand. Même pour Sarkozy 
c’était deux crans en dessous. 
On a le sentiment que même 
si Macron annonçait un tri-
plement des salaires, il ne 
pourrait pas ramener vers lui 
les gens qui le détestent. Mari-
ne Le Pen devra miser là-des-
sus. »

Même sentiment chez Maxi-
me Thiébaut : « Je ne pense 
pas que le débat se jouera sur 
les programmes, on va surtout 
juger la capacité de chacun à 
gouverner. »

Le chroniqueur est ime 
d’ailleurs qu’Emmanuel Ma-
cron ferait une « erreur » en 
jouant la stratégie de diaboli-
sation de l’extrême droite : 
« Ce week-end, sur le marché 
de Chalon, j’ai bien vu que cet 
argument ne marchait plus. Il 
a plutôt intérêt à essayer de 
démontrer qu’elle n’a pas la 
carrure, les compétences ou 
l’entourage pour gouverner. » 
« Mais s’il est à court d’argu-
ment et acculé, il sortira peut-

être cette carte du “vous êtes 
d’extrême droite” et là on as-
sistera peut-être à un bascule-
ment du débat qui pourrait 
devenir très intéressant », 
pressent Thiébaut.

« Si j’avais eu à préparer Ma-
rine Le Pen, je lui aurais dit de 
s’inspirer du débat de Mitter-
rand face à Chirac en 1988 », 
décrit celui qui fut candidat 
aux législatives en Bresse sous 
l’étiquette FN il y a 5 ans.

Benoit MONTAGGIONI

Pour ce débat de second tour, le casting est le même qu’en 2017. Mais en 5 ans, beaucoup de choses ont changé. Photo JSL/Ketty BEYONDAS

J-4
Saône-et-Loire

« Ceux qui pensent que le débat ne peut rien changer se trompent »
} Je ne pense pas 
que le débat se 
jouera sur les 
programmes, on 
va surtout juger la 
capacité de chacun 
à gouverner. ~

Maxime Thiébaut, 
chroniqueur politique

La réponse web

Allez-vous 
suivre le 
débat 
télévisé 
Macron/
Le Pen 
ce mercredi 
soir ?

Vous avez été 4212 
à voter sur lejsl.com

49 % NON
35 % OUI
16 % Je vais 
essayer
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■Europe écologie - Les Verts : « Contre l’extrême 
droite, il ne faut pas s’abstenir »
Le groupe des écologistes au conseil régional de Bour-
gogne Franche-Comté, présidé par la Saône-et-Loirien-
ne Claire Mallard, déplore un second tour qui « n’offre 
qu’un choix entre deux candidats dont aucun n’est 
engagé pour le climat et la justice sociale. » Mais les 
Verts font le distinguo : « Ces deux personnes et leurs 
appareils politiques ne sont en rien similaires. Pour 
nous, la priorité absolue est aujourd’hui la lutte contre 
l’extrême droite. » Ils écrivent ainsi très clairement : 
« Contre l’extrême droite, il ne faut pas s’abstenir. Le 
24 avril, il n’y a qu’un seul bulletin de vote pour battre 
le RN, celui du président sortant dont nous combattons 
le projet et dont nous n’attendons rien. »

■Les communistes appellent à « battre Marine le 
Pen »
Le groupe des élus communistes de Bourgogne Fran-
che-Comté appelle, lui, aussi « à battre Marine Le Pen, 
en utilisant le seul bulletin de vote disponible pour le 
faire, celui d’Emmanuel Macron. » Ils notent toute-
fois : « Le président sortant porte une lourde responsa-
bilité dans les reculs sociaux et les dérives autoritaires 
[…], mais le projet de l’extrême droite porté par Marine 
Le Pen menace les principes fondamentaux de la 
République, à commencer par l’égalité entre ci-
toyens. »

■« Dégageons Le Pen pour mieux éjecter Macron », 
lance le Nouveau Parti anticapitaliste 
En Saône-et-Loire, le Nouveau Parti anticapitaliste 
(NPA) de Philippe Poutou appelle à « se mobiliser 
contre l’extrême droite et n’apporter ce 24 avril aucune 
voix à Marine Le Pen, et se retrouver dès le lendemain 
afin de construire et de cimenter un nouveau front 
populaire radicalement tourné vers les classes sociales 
délaissées ». « Défendre les dominés implique une 
structure pérenne et démocratique pour pouvoir s’af-
fronter aux puissants. Nous sommes prêts à relever le 
défi et à conjurer les déceptions. Pour ne plus avoir le 
fusil sur la tempe, dégageons Le Pen pour mieux éjecter 
Macron », écrit le NPA 71.

Les Verts, les communistes et le 
NPA appellent à faire battre Le Pen

Les débats d’entre deux tours, François Rebsa-
men, maire de Dijon, connaît bien. En 2007, 
c’était lui, alors numéro 2 du Parti socialiste, 
qui dirigeait la campagne de Ségolène Royal. 
Le Bourguignon a donc vécu de l’intérieur les 
préparatifs du choc télévisé entre la candidate 
socialiste et Nicolas Sarkozy. François Rebsa-
men en garde le souvenir d’un « exercice milli-
métré » où chaque détail doit être pensé et 
débattu avec le camp adverse : « Ça va de la 
taille de la table à la température dans le 
studio. Chaque détail compte pour que votre 
candidat soit le plus à l’aise possible et tout se 
négocie âprement. » Cette année-là, le Dijon-
nais avait pourtant vu sa candidate rater l’exer-
cice. On se souvient de la fameuse « colère 
saine » poussée par Ségolène Royal face à un 
Nicolas Sarkozy étonnamment calme.

« Ne surtout pas sortir de son couloir »
De cet échec, François Rebsamen, qui roule 
désormais activement pour Emmanuel Ma-

cron, a retenu quelques leçons : « Il faut abso-
lument suivre la ligne qu’on s’était fixée et ne 
surtout pas sortir de son couloir. » Pour 
qu’Emmanuel Macron remporte, à nouveau, 
le débat face à Marine Le Pen, François Rebsa-
men formule les conseils suivants : « Il faut 
être le plus naturel possible et se montrer 
bienveillant. Il est important de ne pas prendre 
un ton professoral et surtout de parler le plus 
possible aux Français. Il ne faut pas être dans 
des phrases trop compliquées et tâcher de 
formuler ses propositions sans agressivité. »
Le maire de Dijon pense-t-il que son candidat 
pourra à nouveau remporter facilement le 
duel ? « Marine Le Pen a beaucoup travaillé, 
elle a fait des progrès et retenu les leçons du 
précédent débat. Il faut donc être prudent, 
cette fois il n’y a pas de favori. En revanche, le 
président bénéficie d’une avance face à une 
candidate en retard dans les sondages, il faut 
donc qu’il reste bien sûr sa ligne. »

Benoit MONTAGGIONI

François Rebsamen, maire de Dijon, a rejoint le camp Macron il y a quelques semaines. 
Photo archives LBP/Emma BUONCRISTIANI

François Rebsamen (soutien de Macron) : 
« Cette fois il n’y a pas de favori »

Pour ce débat de second tour, le casting est le même qu’en 2017. Mais en 5 ans, beaucoup de choses ont changé. Photo JSL/Ketty BEYONDAS

« Ceux qui pensent que le débat ne peut rien changer se trompent »

« Le débat de 2017 ne m’avait pas enthousiasmé, 
des deux côtés, admet Julien Odoul, porte-parole du 
Rassemblement national. Sur le fond, Marine Le 
Pen avait raison car tout ce qu’elle a annoncé s’est 
produit. En 2017, Marine s’est trompée de stratégie, 
elle l’a reconnue. Malgré cela, les jeux étaient faits 
de toute façon. Mais cette année, c’est différent. » Le 
président du groupe lepéniste au conseil régional 
voit de nombreuses différences pour le match de ce 
mercredi soir : « La configuration n’est pas la même, 
on n’a pas le même débat. Macron est plombé par 
son bilan. Marine a changé, a travaillé, a rencontré 
les Français. Son atout c’est elle, sa proximité, son 
empathie, elle comprend le peuple. En face, c’est le 
président McKinsey, du mépris, donc Marine est 
prête. »

Éclairer les électeurs sur la France de demain
Julien Odoul sera devant sa télé pour ne rien man-
quer du débat et voir sa candidate ferrailler. « On 
attend de ce débat que les Français voient les deux 
projets de société, de civilisation qui leur sont pro-
posés. Il doit permettre d’éclairer les électeurs sur 
comment ils envisagent la France de demain. Mari-

ne a beaucoup travaillé, consulté, elle veut montrer 
que Macron n’est plus digne de la fonction présiden-
tielle. » Si certains électeurs ne sont guère enthou-
siasmés par cette joute télévisée, le débat reste un 
totem de campagne pour le RN : « Un débat ne fait 
pas une élection et ne la fait pas basculer. C’est 
simplement la confirmation d’une différence de sta-
ture, de niveau. Cela reste un moment médiatique 
important qui conforte et mobilise les électeurs mais 
peut aussi démobiliser. Il entretient une dynamique. 
C’est un élément important car il faudra mobiliser 
jusqu’au bout pour inciter à voter Marine. »

« Un débat ne fait pas gagner 
dix points dans les sondages »
Même si, pour finir, le porte-parole ne prévoit pas de 
grand bouleversement à son issue : « Débat ou pas, 
les Français ont déjà fait leurs choix, pour la plupart. 
Un Macroniste du 1er tour ne va pas voter Marine Le 
Pen au second. Un débat ne fait pas gagner dix 
points dans les sondages mais cela reste un petit plus 
dans la campagne. » À condition de ne pas réitérer 
les erreurs fatales d’il y a cinq ans…

Antoine CANTIN-GALLAND

Julien Odoul, porte-parole national et leader du groupe RN au conseil régional, est persuadé que 
sa candidate, Marine Le Pen, fera une meilleure prestation qu’en 2017 lors du débat télévisé de 
ce mercredi soir. Photo d’archives JSL/Benoit MONTAGGIONI

Julien Odoul (RN) : « Que les Français voient 
les deux projets de société proposés »
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Un chanteur de la fanfare ukrainienne venue à Chalon pour le Carnaval joue de la guitare pour motiver les troupes armées. 
Capture d’écran Facebook

Chalon-sur-saône/Ukraine

Que devient l’orchestre militaire 
ukrainien venu au Carnaval ?

Fin février dernier, l’orchestre du 194th Pon-
toon Bridge Regiment venait ﻿participer au 
Carnaval de Chalon pour la quatrième fois. 
Cyrille Girardot, vice-président du Comité 
des fêtes chargé de la programmation, avait 
pris contact il y a plusieurs mois avec la 
formation ukrainienne pour acter sa partici-
pation à cette 101e édition. « Quand on a 
entamé les démarches, les conditions 
n’étaient pas les mêmes qu’aujourd’hui », ex-
pliquait-il dans le JSL, juste avant le début de 
l’invasion russe.
Ces 34 soldats, qui jouent du Michael Jackson, 
Lara Fabian et même la Macarena, avaient 
suivi les ordres de leur armée et avaient em-
barqué dans un bus le 21 février, depuis leur 
base située entre Kiev et Donetsk, direction 
Chalon-sur-Saône. Ils étaient arrivés le jeu-
di 24 au matin, à l’heure où Poutine lançait les 
premières bombes sur l’Ukraine. « Cela s’est 

joué à quelques heures près. Ils ont pu passer 
la frontière polonaise avant qu’elle soit fer-
mée », expliquait Cyrille Girardot. L’orchestre 
s’était produit, le cœur lourd, au Carnaband’s 
show de Chalon le 26 février, au Colisée.
Rencontrée par nos reporters, la chanteuse 
Viktoria Brehar était impuissante. « Cela me 
brise le cœur, j’aimerais les serrer dans mes 
bras », confiait-elle le 25 février à notre jour-
naliste à propos de ses enfants et de son mari 
restés sur place.
Le chef d’orchestre, le colonel Bogdan Zado-
rozhnyi, avait profité de la venue de la presse 
pour lancer un appel au secours : « Ma mis-
sion, c’est de profiter de l’occasion d’être ici 
pour m’adresser aux habitants de cette ville 
pour que le plus de monde possible attire 
l’attention de l’Union européenne. Qu’ils fas-
sent quelque chose pour soutenir l’Ukraine et 
défendre la paix ! »

La venue de la fanfare à Chalon : le contexte

Le groupe ukrainien de militaires musicens avait participé au carnaval de Chalon fin février. Ils 
étaient rentrés en Ukraine juste avant les bombardements russes. Photo JSL/Emmanuelle VIRESOLVIT

A lors que la Russie déclarait 
la guerre à l’Ukraine la 

veille de leur représentation à 
l’occasion du Carnaval, la Vil-
le de Chalon avait fourni aux 
musiciens de la fanfare Or-
chestra of the 194th Pontoon 
Bridge Regiment des gilets pa-
re-balles en vue de leur retour 
pour défendre leur pays.

La chanteuse en Allemagne
Le maire a précisé ce lundi 

que certains membres de la 
fanfare ont été mis en sécuri-
té : « Grâce à Cyrille Girardot, 
organisateur du Carnaban-
d’Show au sein du Comité des 
fêtes, nous avons récemment 
appris que la chanteuse de l’or-
chestre, Viktoria Brehar, était 
désormais en sécurité en Alle-
magne. » Tandis que d’autres 
se battent contre les armées 
russes. Le colonel comman-
dant le groupe, Bogdan Zado-
rozhnyi, publie d’ailleurs régu-
lièrement des vidéos sur son 
compte Facebook relatant 
l’activité de ses troupes, et no-
tamment d’un des chanteurs 
de la troupe qui joue de la 
guitare pour motiver ses frères 
d’armes et encourager le mon-
de à les soutenir.

A. C.-G.

Ils avaient égayé le carna-
val de Chalon à la fin du 
mois de février, avant de 
partir au front. Sur son 
compte Facebook, le mai-
re de Chalon, Gilles Pla-
tret, a donné des nouvel-
les lundi des membres de 
la fanfare ukrainienne.
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line se cache un enquêteur. Le 
Montcellien, ancien militaire 
de carrière, n’est pas inconnu 
puisqu’il est déjà inscrit au fi-
chier des délinquants sexuels et 
il a même omis de signaler son 
changement d’adresse.

Un an ferme requis
« Je regrette tout ce que j’ai 

fait. J’ai fait cela par désespoir 

pour qu’on me mette en prison 
car j’étais à la rue et toute ma 
famille m’avait tourné le dos », 
avoue l’homme dans le box des 
prévenus du tribunal de Cha-
lon, ce mardi, où il était jugé 
pour ces faits. Il clamait pour-
tant son innocence lors de ses 
premières auditions. À peine 
condamné à quatre mois de pri-
son aménageables en janvier 

pour diffusion d’images pédo-
pornographiques, qu’il remet le 
couvert avec de la corruption 
de mineure de moins de 15 ans.

« Mais il n’y a que des enquê-
teurs sur ces plateformes », lan-
ce le Montcellien, comme s’il 
savait qu’il avait affaire à un 
gendarme et non à Pauline, 
âgée de 12 ans. « Alors pour-
quoi avoir supprimé les photos 

Le prévenu, jugé ce mardi au tribunal de Chalon, s’est défendu en affirmant avoir commis ces faits 
« par désespoir » et pour qu’on le « mette en prison ». Photo d’illustration JSL/Ketty BEYONDAS

L e 15 février dernier, Rachid 
Rezkallah, 43 ans, a entamé 

une discussion sur un tchat en 
ligne avec Pauline, une ado de 
12 ans. L’homme ne lui cache 
pas son âge et vite, la conver-
sion dérive sur un rendez-vous 
à caractère sexuel. Il lui promet 
de la gâter si elle se rend dans 
un hôtel. Il lui offrira le dernier 
iPhone, promet-il, après lui 
avoir envoyé des photos de son 
sexe. La conversation se pour-
suit sur WhatsApp où il lui en-
voie une photo d’une jeune fille 
blonde allongée, les jambes 
écartées quand son interlocutri-
ce lui indique vouloir être man-
nequin. Il ne lui propose pas 
franchement de rapport sexuel 
mais indique vouloir « se mas-
turber en sa présence et éjacu-
ler sur ses seins », écrit-il. Cette 
conversion n’échappe pas à 
l’Office central pour la répres-
sion des violences aux person-
nes et pour cause, derrière Pau-

de votre téléphone si c’était 
pour vous faire prendre ? », le 
questionne le président Madi-
gnier à deux reprises. À chaque 
fois, le père de famille lui ré-
pond à côté.

« Ce sont des faits graves 
car ils touchent aux 
enfants »

Une version à laquelle ne croit 
pas le substitut du procureur de 
la République. Le prévenu 
« voulait pervertir la mineure », 
selon lui. Aussi requiert-il un an 
de prison ferme avec maintien 
en détention et un suivi socioju-
diciaire de cinq ans.

« Ce sont des faits graves car 
ils touchent aux enfants », con-
vient l’avocate du prévenu, 
mais elle rejette la corruption 
de mineure car « à aucun mo-
ment, il n’a dit qu’elle aimerait 
ce qu’il allait faire. Il ne lui pro-
pose pas un acte sexuel. » Elle 
insiste aussi sur son parcours 
chaotique, « son stress post-
traumatique après son séjour en 
Afghanistan en 2002, les abus 
sexuels entre ses 8 et 13 ans. »

Reconnu coupable, il a été 
condamné à 10 mois de prison 
ferme avec une injonction de 
soins psychiatriques et l’inter-
diction d’activités en lien avec 
des mineurs.

Catherine ZAHRA

Montceau-les-Mines

Il croit discuter en ligne avec une 
jeune fille, il s’agit d’un enquêteur
Après des envois de pho-
tos de son sexe et contre 
le dernier iPhone et divers 
cadeaux, un Montcellien 
de 43 ans avait proposé 
sur un tchat une rencontre 
dans un hôtel à une mineu-
re de 12 ans qui était en 
fait un enquêteur. L’ancien 
militaire a été condamné à 
dix mois de prison ferme.

« J’ai pris la défense de ma 
famille comme tous les papas. 
J’ai été à la mosquée et je trouve 
un drame en rentrant. On a dit à 
ma femme “suce ma b…” », 
s’explique ce mardi le Creusotin 
de 33 ans, prévenu pour avoir 
volontairement embouti la voi-
ture de celui qui aurait insulté 
son épouse avec la sienne pour 
« obtenir des explications », ce 
11 avril vers 17 h 30 à Torcy. 
« Il lui a aussi dit “je vais te 
tuer” à ma femme », renchérit 
le trentenaire qui était aussi mu-
ni d’un tuyau en plastique ce 
jour-là… pour discuter.

« Pourquoi ne pas avoir 
porté plainte au lieu de 
prendre votre voiture ? »

Les deux hommes se connais-
sent car ils ont eu des démêlés 
avec la justice le 8 avril pour des 
violences avec arme. L’un a été 
condamné (le prévenu de ce 
mardi) mais il a fait appel, l’au-
tre a obtenu un non-lieu. Il 
s’agissait de coups de feu tirés à 
la Kalachnikov rue des Riaux 
au Creusot.

« Pourquoi ne pas avoir porté 
plainte contre lui au lieu de 
prendre votre voiture ? », lui 
demande le président. « Ma 
femme a porté plainte au com-
missariat du Creusot », indique 

le Creusotin. « Mais elle a men-
ti, car elle a dit que c’était elle 
qui était au volant », lui rétor-
que le président. « Pourquoi 
agir alors que vous avez du sur-
sis au-dessus de votre tête ? », le 
questionne encore le président.

« Monsieur le juge, c’est lui 
qui est venu me chercher », lui 
répond le prévenu. Mais l’hom-
me qui se porte partie civile 
(deux jours d’ITT), présent à 
l’audience, traite le prévenu de 
« migrant », un terme rapide-
ment interdit par le tribunal qui 
a dû le reprendre à plusieurs 

reprises sur les propos qu’il 
tient alors qu’il a un casier judi-
ciaire plus fourni que le Creuso-
tin poursuivi.

6 mois qui s’ajoutent
aux 18 de sursis révoqués

Ce dernier, qui habite Lux 
près de Chalon, explique qu’il 
était venu voir ses parents sur 
un parking à Torcy, près de la 
mosquée car il est interdit de 
séjour au Creusot. « Je n’ai pro-
noncé aucun mot à sa femme », 
assure-t-il malgré les nombreux 
témoins mais aussi les caméras 

de vidéosurveillance qui attes-
tent de ses nombreux passages 
en voiture sur le quartier.

Ilyes Ziouane a été condamné 
à six mois de prison mais le 
tribunal révoque ses 18 mois de 
sursis. Le tribunal le rend res-
ponsable à 50 % des dommages 
de la victime. Le tribunal a en 
effet tenu compte de la provo-
cation de la victime qui est à 
l’origine de ces nouveaux faits. 
Il est maintenu en prison où il 
purgera 24 mois de prison fer-
me. 

C. Z.

Le prévenu, un Creusotin de 33 ans, était jugé ce mardi au tribunal de Chalon. Photo d’illustration JSL
/R. MONTAVON


Torcy

Six mois pour avoir foncé sur la voiture de celui qui menace sa femme

V a c c i n a t i o n  :  a u 
18 avril, 81,3 % de la 

population de Saône-et-
Loire avait reçu au moins 
une dose de vaccin, soit 
445 261 personnes. 80,5 % 
des Saône-et-Loiriens ont 
reçu deux doses,  soit 
441 176 personnes  e t 
63,3 % de la population du 
département en est à trois 
doses, soit 346 679 per-
sonnes.
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Les chiffres
de ce mardi
TAUX D’INCIDENCE
1 410 cas/100 000 habitants
du 10 au 16 avril

- 19 cas/24 h

PATIENTS DÉCÉDÉS
0

PATIENTS HOSPITALISÉS
200

+ 12 cas/24 h

EN RÉANIMATION
6 

pas d’évolution en 24 h

Total : 1 356 décès
depuis le 1er mars 2020
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Comme l’expliquent quotidiennement les vigne-
rons locaux aux amateurs de passage, Couchey 
est un village viticole dont l’existence remonte à 
plusieurs siècles. À l’instar de bon nombre de 
villages en Bourgogne, celui-ci fut érigé en sei-
gneurie. Au VIIe siècle, le duc Amalgaire dota 
l’abbaye de Bèze d’un domaine qu’il possédait à 
Couchey. Les ordres religieux sont ainsi les pre-
miers à le développer. Ainsi, au XVIIIe siècle, on 
pouvait compter 300 journaux de vignes (1 jour-
nal = 34 ares 1/3).
En 1961, il devient possible de commercialiser 
du bourgogne marsannay et du bourgogne rosé 
marsannay. En 1987, un décret valide l’appella-

tion de niveau village (même si elle s’étend sur 
trois communes, Marsannay, Chenôve et Cou-
chey), et les vins deviennent des marsannay ou 
marsannay rosé.
Aujourd’hui, il y a 116,08 hectares de vignes 
consacrés au rouge et au blanc à Couchey, et 
66,65 ha consacrées au rosé. « Les sols sont 
argilo-calcaires, et offrent des vins rouges fins et 
élégants avec de jolis tanins. Les cuvées sont plus 
charpentées quand elles sont issues du haut du 
coteau, et plus subtiles dans le bas. Des climats 
comme Champs-Perdrix ou Aux Genelières don-
nent une belle perception des vins du village », 
détaille Denis Fournier, vigneron à Couchey.

Un village à la longue histoire viticole

P rès de quarante ans plus tard, 
Couchey est de retour dans la 

lumière de la plus grande fête 
viticole de Bourgogne et au-delà. 
Le village, troisième patte de l’ap-
pellation marsannay (lire par 
ailleurs), n’avait plus organisé la 
Saint-Vincent tournante depuis 
1982, mais est désormais lancé 
vers l’objectif des 28 et 29 janvier 
prochain, week-end lors duquel 
plusieurs dizaines de milliers de 
personnes sont attendues dans 
les artères de cette commune cô-
te-d’orienne de 1 100 âmes.

Les six domaines du village 
sur le pont

« Je me souviens de la fête com-
me si c’était hier. Une année avec 
des rendements comme 1982, on 
en rêve parfois », plaisante à moi-
tié Pierre Derey, en faisant réfé-
rence à ce millésime généreux 
après le gel de 1981, aussi mémo-
rable dans le Bordelais qu’il est 
dilué en Bourgogne. « J’avais 
vingt ans l’époque, j’ai travaillé 
sous le chapiteau pour servir du 
vin lors du banquet et du bal », 
relate le vigneron.

À l’époque, il y avait encore plus 
d’une dizaine de domaines à Cou-
chey. Un chiffre aujourd’hui ré-
duit à six (Derey frères, Denis 
Fournier, Ghis-
lain Kohut, Si-
rugue père et 
fils, Clémancey 
et Philippe Ro-
bert et f i ls) . 
« Nous som-
mes en arrière-
plan car il n’y a 
pas d’appella-
tion village à 
Couchey. Mais 
il y a un noyau de jeunes entre 30 
et 45 ans qui se bougent aujour-
d’hui, il faut le souligner. En-
tre 2014 et 2015, ils ont décidé de 
relever le défi », affiche fièrement 

Couchey (Côte-d’Or)

Saint-Vincent tournante 2023 : 
le compte à rebours est lancé
Le comité d’organisation de 
la Saint-Vincent tournante de 
Couchey (21) s’apprête à 
dévoiler son affiche, le logo 
et le verre de la fête prévue 
les 28 et 29 janvier 2023. 
Rencontre avec des vigne-
rons qui veulent montrer leur 
village sous son meilleur 
jour, avec l’aide d’habitants 
de plus en plus impliqués.

Pierre Derey, dont le domaine 
repose également sur les trois fils, 
Romain, Maxime et Pierre-Marie.

À 60 ans, ce petit-fils de déporté 
a de la mémoire et n’oublie pas de 
citer Marcel Sirugue, ancien pré-
sident de la Saint-Vincent, et son 
père Albert Derey, maire de la 
commune entre 1971 et 1983, qui 
ont œuvré pour que la commune 
intègre l’appellation marsannay, 
créée en 1987. Un respect des 
anciens que partage son fils Ro-
main. Le trentenaire n’hésite pas 

à rappeler le 
fondement des 
s o c i é t é s  d e 
Saint-Vincent : 
la solidarité. 
« Les sociétés 
d’entraide, ce 
ne sont pas que 
des dégusta-
tions de comp-
toir et des mots 
en l’air. Dans 

une période comme celle que l’on 
vit, cela fait du bien », souffle-t-il.

Les viticulteurs ont également 
emporté avec eux les habitants 
du village, de ceux qui ont intégré 

le comité d’organisation aux peti-
tes mains, qui se réunissent le 
mardi et le jeudi à partir de 
17 h 30. « La décoration est qua-
siment prête. Il y a l’atelier fleurs 
de Nicole Sirugue et un autre que 
l’on a baptisé “grosse déco”, à 
base de matériaux de récupéra-
tion, et qui nécessite de la soudu-
re. Nous avons voulu sortir des 
décors traditionnels. Plus l’événe-
ment arrive, plus tout le monde se 
sent concerné », apprécie Ro-
main Derey.

Des cuvées de trois 
millésimes et un bonus

Denis Fournier, le teint déjà hâ-
lé derrière ses petites lunettes, se 
souvient très bien du moment où 
la décision a été prise de se lancer 
dans cette folle organisation : 
« Nous avons mangé à Gilly-lès-
Cîteaux tous ensemble avant leur 
édition de la Saint-Vincent tour-
nante, et on a vu le village qui 
était en train d’être décoré. C’est 
parti de là, et la confrérie des 
chevaliers du Tastevin a accep-
té. »

Depuis, l’événement est dans 
un coin de la tête de tous les 
vignerons de la commune, et la 
vinification des cuvées s’est éta-
lée sur les millésimes 2017, 2018 
et 2020 (les années de gel, 2016 et 
2019, ont été exclues de l’équa-
tion collective), en rouge et en 
blanc. Dans la seule appellation 
de bourgogne qui propose les 
trois couleurs, le rosé sera évi-
demment présent, et sera vinifié 
en 2022. « Ce sera un peu tendu, 
mais on devrait y arriver. Nous 
avons déjà 13 000 bouteilles de 

prêtes au total », indique Denis 
Fournier.

Si elle recherche des sponsors, 
des subventions et que le défi de 
la sécurité de la fête lui donne 
quelques sueurs froides, la petite 
équipe de Loups ( l i re par 
ailleurs) est lancée : « On ne 
nous attend pas. Nous voulons 
montrer qu’on est un beau village 
qui sait se retrousser les manches 
avec les habitants. Sans eux, on 
ne ferait pas grand-chose », lance 
Romain Derey, déterminé.

Manuel DESBOIS

Les vignerons du village se préparent depuis plusieurs années à accueillir la Saint-Vincent tournante, 41 ans après le dernier passage 
de l’événement à Couchey. Photo Bénédicte MANIÈRE

Si le gentilé “Couchois” est utilisé administrativement, les 
habitants de Couchey sont historiquement appelés les 
Loups. Un surnom qui leur viendrait du temps du Moyen 
Âge, comme le décrit l’organisation de la Saint-Vincent 
tournante : « En temps de famine, ils auraient dévoré un 
cheval mort. Puis, vers 1840, lorsqu’un des chevaux du 
meunier de Longvic, s’étant cassé la jambe, fut abattu, et 
comme il était jeune et gras, les habitants de Couchey le 
dépecèrent et le dévorèrent, comme l’auraient fait des loups. 
Les habitants de Couchey héritèrent ainsi du surnom de 
Loups, sobriquet finalement assez courant en Côte-d’Or et 
même dans le Doubs dans différents villages.»

zoom

} Plus l’événement 
arrive, plus tout 
le monde se sent 
concerné. ~

Romain Derey, vigneron

Les vignerons de Couchey étaient bien présents lors de la Saint-
Vincent tournante à Corpeau, Puligny-Montrachet et Blagny, en 
mars dernier. Photo Bénédicte MANIÈRE
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Entre mercredi et samedi, se tenait dans le Morbihan une vente aux enchères de 
5 000 objets des XIXe et XXe siècles. De vrais trésors qui étaient jusque-là amassés au sein 
du Musée des arts, métiers et commerces de Saint-Gildas-de-Rhuys, qui a fermé définitive-
ment le 31 octobre 2021, faute de repreneurs. La vente aux enchères a réservé quelques 
surprises, comme le raconte le journal Ouest-France. Parmi les anciennes boîtes de 
biscuits, les outils de forgeron, du matériel vétérinaire des années 1900, des poupées… se 
trouvait également une plaque en tôle émaillée La Vache qui rit. Estimée entre 400 et 
600 €, la plaque a finalement été vendue pour… 6 600 €
Mais ce n’est pas le seul objet pour lequel les prix ont explosé. D’autres plaques émaillées, 
des biscuits St-Michel, du chocolat Poulain, du bouillon Kub ont été achetées à plus de 
1 000 €. Une Citroën C6 pour enfant de 1928, estimée entre 5 000 et 6 000 € est partie à 
18 000 € !

JURA
Une plaque émaillée Vache qui rit vendue 6 600 €
aux enchères dans le Morbihan

Estimée entre 400 et 600 € une plaque en tôle émaillée (similaire à celle-ci) a été vendue 10 
fois son prix. Illustration Progrès

Jamais condamné, ni en 
Espagne, ni en France, ce 
père de trois enfants qui 
connaît de grosses difficul-
tés financières, travaille 
pour le compte de son 
frère, depuis quelques 
mois. Et dans le transport 
depuis une dizaine d’an-
nées.

Après sa garde à vue, il a 
passé deux nuits à la mai-

son d’arrêt de Lons-le-Sau-
nier. C’était la première 
fois qu’il était incarcéré.

Une maison d’arrêt où il 
est retourné puisque le tri-
bunal a suivi les requêtes 
du ministère public et a 
ordonné son maintien en 
détention provisoire, jus-
qu’à son procès dont la 
date a été fixée au lundi 
23 mai.

Les poivrons n’ont pas trompé le flair des douaniers.  
Photo d’illustration Progrès/Yves FLAMMIN

N ouveau coup de filet 
pour le service des 

Douanes du Jura qui, ce 
mercredi 13 avril a inter-
pellé un ensemble routier 
espagnol qui, au beau mi-
lieu de son chargement de 
poivrons, transportait une 
certaine quantité de pro-
duits stupéfiants : 268 kg 
d’herbe de cannabis ainsi 
que quelques grammes de 
résine de cannabis et de 
cocaïne. Précisons que la 
nature d’un chargement de 
denrées périssables per-
met aussi de repousser la 
curiosité du chien reni-
fleur.

Maintenu en détention 
en attendant son procès

Placé en garde à vue, le 
conducteur, un chauffeur 
routier espagnol âgé de 42 
ans, a été présenté ce mar-
di au tribunal correction-
nel de Lons-le-Saunier, en 
procédure de comparution 
immédiate. Et, pour mieux 
préparer sa défense, il a 
sollicité un renvoi.

Jura  

Les poivrons dissimulaient 
268 kg d’herbe de cannabis
Interpellé par les doua-
nes, sur l’aire du Jura à 
Arlay, avec 268 kg de 
cannabis à son bord, un 
chauffeur routier espa-
gnol est maintenu en dé-
tention jusqu’à son pro-
cès, fin mai.

Mardi, vers 13 heures, une 
épaisse fumée noire s’est for-
mée au-dessus de l’A39, à hau-
teur de la commune de Beire-
le-Fort (Côte-d’Or), près de 
Genlis. « On a entendu d’énor-
mes explosions, on se deman-
dait ce qui se passait, tout le 
monde était inquiet », nous 
confie une habitante de Col-
longes-et-Premières. De la 
commune, la fumée était visi-
ble. Celle-ci provenait d’un 
poids lourd transportant des 
oignons.

D’après les gendarmes de 
l’Escadron départemental de 

sécurité routière (EDSR 21) 
intervenus sur place, l’un des 
pneus du camion, qui roulait 
en direction de Dole, a éclaté, 
provocant ensuite un incendie 
dans la cabine. Le chauffeur a 
pu s’en sortir avant que l’habi-
tacle ne s’embrase totalement.

La fumée étant gênante pour 
les automobilistes, l’autoroute 
a été fermée temporairement 
dans les deux sens le temps de 
l’intervention des sapeurs-
pompiers. Le feu a été rapide-
ment maîtrisé. Le camion a été 
remorqué dans la journée.

V. B.

Le chauffeur avait pu s’en sortir avant que l’habitacle ne 
s’embrase totalement.
Photo fournie par l’EDSR (Gendarmerie nationale)

Beire-le-Fort (Côte-d’Or)

Après un éclatement de pneu, 
un camion prend feu sur l’A 39

Une Dijonnaise a fait une décou-
verte surprenante, il y a quelques 
jours. Elle avait précédemment 
acheté des ballons de baudruche 
dans un commerce de Quetigny. 
Sauf qu’au moment de les gonfler, 
des cailloux blancs en sont tom-
bés. Intriguée, la dame se doute 
que ce ne sont pas de banals 
cailloux. Lundi, elle décide de se 
rendre au commissariat de Dijon 
avec ses ballons et sa trouvaille. 
Les analyses révèlent que les 
cailloux sont en réalité du crack 
(de la cocaïne sous forme de cris-
taux). Les gendarmes de la briga-
de de Quetigny sont alors saisis de 
l’affaire.

Mardi, les militaires se sont ren-
dus dans le commerce pour véri-
fier les autres sachets de ballons 
en vente. Aucune trace de drogue. 
Le commerçant lui-même a été 
surpris d’apprendre qu’un des pa-
quets vendus contenait du crack. 

« C’est un cas isolé, il n’y a pas de 
risque que ça se généralise », pré-
cise un gendarme.

Une erreur d’acheminement ?
« Nous ne sommes pas dans un 

système important d’importation 
de crack dans différentes ensei-
gnes. On pense plutôt que ce sa-
chet de ballons était destiné à un 
particulier qui a dû l’acheter sur 
internet et qu’il y a eu une erreur 
d’acheminement. » Les gendar-
mes poursuivent leurs investiga-
tions afin de comprendre dans 
quelles circonstances exactes la 
drogue s’est retrouvée là, qui l’a 
envoyée…

« La dame a eu un bon réflexe de 
venir au commissariat », estime le 
gendarme. « Si d’autres person-
nes trouvent des cailloux, qu’elles 
n’hésitent pas à en informer les 
gendarmes ou les policiers. »

Vannick BERTON

Les ballons achetés ont révélé une mauvaise surprise. 
Photo d’illustration LBP/Annie LOUET

Quetigny (Côte-d’Or)

Elle découvre du crack dans des 
ballons achetés dans un commerce
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« L’apnée obstructive du 
sommeil est un problème mé-
canique, lors duquel le pha-
rynx a tendance à se refermer 
sur lui-même, à l’inspiration. 
Ainsi, moins d’air passe au 
travers et arrive dans les pou-
mons », explique le docteur 
Emeric Stauffer, pneumolo-
gue, spécialiste du sommeil à 
l’hôpital de la Croix-Rousse. 
En manque d’oxygène, l’or-
ganisme procède à un micro-
éveil de 3 à 15 secondes, afin 
de relancer les fonctions au-
tonomes et permettre au pharynx de se rouvrir.
Avec pour première conséquence, une fragmentation du 
sommeil, conduisant à une somnolence diurne et, notam-
ment, des envies irrépressibles d’endormissement au volant.
À plus long terme, le risque de complication cardiovasculaire 
est augmenté. « Les micro-éveils et épisodes de baisse, en 
quantité, d’oxygène sont responsables de stress, au niveau du 
cœur et des vaisseaux. »
Diffusant de l’air en continu, le respirateur empêche le 
pharynx de se refermer.

Diffusant de l’air en continu, 
le respirateur empêche le 
pharynx de se 
refermer. Photo Progrès/
Richard MOUILLAUD

L’apnée du sommeil
en question

Une réunion d’information pour les malades 
concernés est organisée, ce jeudi, à Lyon.
À l’appel de la fédération française des asso-
ciations et amicales des insuffisants respiratoi-
res, l’avocat Christophe Léguevaques présen-
tera l’action collective envisagée contre 
Philips : au civil, pour préjudice moral et an-
xiété, et au pénal pour obtenir l’ouverture 
d’une enquête.

De 18  à 20 heures, Maison des associations, 
Château Sans-Souci, 36 avenue Lacassagne, 
Lyon 3e. Entrée libre. 20 places maximum.
Live accessible le jour J sur Facebook

Me  Christophe Léguevaques.
Photo d’archives Progrès/Maxime JEGAT

Réunion à Lyon, ce jeudi, autour de l’action 
collective envisagée contre Philips

S erait-on à l’aube d’un 
“ R e s p i r a t o r g a t e ”  ? 

Chaque soir, 370 000 Fran-
çais, victimes d’apnée du 
sommeil, susceptible de 
causer de graves somnolen-
ces et des troubles cardio-
v a s c u l a i r e s  ( l i r e  p a r 
ailleurs), confient leur nuit 
à un respirateur artificiel 
(aussi appelé ventilateur).

Une machine, qu’on sait 
aujourd’hui potentielle-
ment dangereuse pour leur 
santé, mais qui ne peut être 
remplacée, faute d’alterna-
tive.

Retour à juin 2021 : à cet-
te époque, le leader mon-
dial Philips diffuse un rap-
pel massif de 5 millions 
d’appareils, conçus avant 
avril 2021. Les respira-
teurs, dont il équipe 75 % 
des malades, sont compo-
sés d’une mousse d’insono-
risation en polyuréthane 
qui, en se dégradant, peut 
irriter la peau et les voies 
respiratoires, voire diffuser 
des microparticules plasti-
ques.

Sur son site, la marque 
évoque également un ris-
que de « réaction inflam-
matoire, maux de tête, asth-
me, effets indésirables sur 
d’autres organes (par exem-

ple, les reins et le foie) et 
toxicité et risques cancéri-
gènes ».

Un manque de 
transparence
et une pénurie dénoncés

Depuis, cinq fédérations 
d’associations ﻿demandent 
à Philips la composition de 
cette mousse. « On nous 
oppose le secret des affai-
res », s’indigne Christian 
Trouchot, président de l’as-
sociation des insuffisants 
respiratoires et apnéiques 

du sommeil. Il s’étonne : 
« Si les appareils, conçus 
après avril 2021, avec une 
autre mousse, sont bons, on 
peut penser que Philips 
était peut-être prévenu 
avant. »

Dans un mail aux méde-
cins, en date du 10 novem-
bre 2021, que nous avons 
pu consulter, l’Agence na-
tionale du médicament 
(ANSM) invite les pneumo-
logues et prestataires de 
santé à prévenir les pa-
tients concernés, « afin 
d’organiser la réparation 
ou le remplacement des 
équipements ». Pourtant, 
la communication passe 
mal, voire pas du tout.

« Psychologiquement,
ce n’est plus pareil »

« En janvier 2022, mon 
prestataire de santé est ve-

nu contrôler ma machine et 
ne m’en a pas parlé », 
s’étonne Tony (prénom 
d’emprunt).

Ce n’est qu’en échangeant 
avec un collègue que cet 
habitant de Pierre-Bénite 
apprend le risque encouru. 
« J’ai demandé un rempla-
cement en urgence, mais, 
quelques jours avant le ren-
dez-vous, prévu le 22 mars, 
il était annulé, car Philips 
est en rupture de stock ! »

L’industriel doit régler ra-
pidement cette pénurie, en-
j o i n t  e n  f é v r i e r  p a r 
l’ANSM, d’assurer 75 % des 
remplacements d’ici l’été 
2022 et 100 % avant la fin 
d’année (seuls 7 % étaient 
alors réparés ou rempla-
cés).

D’ici-là, les malades sont 
invités à ne surtout pas ar-
rêter leur traitement. Le ris-
que immédiat pour leur 

À l’image de ce Rhodanien, 370 000 Français, souffrant d’apnée du sommeil, sont concernés.
Photo Progrès/Richard MOUILLAUD

santé serait plus important. 
« Psychologiquement, ce 
n’est plus pareil, je ne peux 
m’empêcher de penser, cha-
que soir, que c’est dange-
r eux  » ,  i nd ique  Tony. 
« Mais c’est trop impor-
tant, je ne peux pas m’en 
passer. J’ai essayé, au début 
de la polémique, mais je n’y 
arrive pas.﻿ Je me réveille 
fatigué, stressé et angoissé. 
﻿»

« Peut-être 
un Mediator
de la respiration »

Inquiet plus qu’en colère, 
il préfère s’en remettre aux 
études, plutôt rassurantes. 
« L’évaluation toxicologi-
que, à ce jour, montre que 
les composés organiques 
volatils (COV) ne dépas-
sent pas les seuils limites de 
tolérance d’exposition, spé-
cifiés dans les normes de 
sécurité applicables, et ne 
sont pas considérés comme 
pouvant avoir des consé-
quences, à long terme, sur 
la santé des patients », as-
sure Philips.

Pas assez pour convaincre 
Christophe Léguevaques, 
avocat au barreau de Paris. 
« Le polyuréthane est un 
cancérigène connu, qui 
pourrait entraîner à terme 
des maladies graves. Ils mi-
nimisent la gravité, sauf 
que les mousses se dégra-
dent depuis 2015. Ils ont 
attendu très longtemps 
avant de réagir », s’insurge 
celui qui a obtenu la con-
damnation de Merck pour 
préjudice moral dans l’af-
faire du Lévothyrox et en-
tend mener une action col-
lective, au civil et au pénal. 
« C’est un vrai problème de 
santé publique, peut-être 
un Médiator de la respira-
tion. »

Clémence OUTTERYC

NOTE À l’heure où nous 
bouclons, les représen-
tants de la marque que 
nous avons contactés, ne 
nous avaient pas rappelés.

Rhône

Apnée du sommeil : le rappel de 
respirateurs inquiète les malades
Philips rappelle actuellement 
près de 5 millions de respira-
teurs dans le monde, destinés 
aux patients souffrant d’ap-
née du sommeil. Dans l’atten-
te de leur remplacement, 
l’utilisation de ces appareils, 
potentiellement dangereux 
pour les voies respiratoires, 
voire cancérigènes, doit être 
maintenue. Non sans inquié-
tude pour les utilisateurs de 
ce matériel.
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D e la fenêtre de son bu-
reau, Grégoire Juillot* 

a une vue imprenable sur 
les locaux de l’entreprise 
familiale Scieries réunies 
du Chalonnais (SRC), sur 
le parc à grumes et, sur-
tout, sur des pièces de 
charpente très particuliè-
res. Il y en a une quarantai-
ne en tout, qu’il surveille 
avec beaucoup d’atten-
tion : « Elles sont à l’abri 
du vent pour éviter les ger-
ces (fentes dues au dessè-
chement du bois), mais pas 
trop pour recevoir un peu 
de pluie. Elles sont aussi 
partiellement couvertes », 
explique le président de 
SRC. 

Ces morceaux, réalisés à 
l’automne dernier, sont un 
trésor car ils serviront à 
construire la nouvel le 
charpente de la cathédrale 
Notre-Dame de Paris rava-
gée par un incendie il y a 
un tout petit peu plus de 
trois ans. En revanche 
Grégoire Juillot ignore 
quand ces pièces partiront 
chez les charpentiers.

Un débitage du bois 
estimé à 5 000 €

Ce qui est certain, c’est 
que le patron est fier de 
participer à cette étape, 
comme une vingtaine d’au-
tres scieries en France : 
« C’est clair que c’est un 
honneur de contribuer à 
un effort national. Nous 
avons naturellement offert 
le sciage et le stockage 
(coût estimé à 5 000 ). Cha-
que morceau est unique et 
sa traçabilité est très rigou-
reuse. On sait de quel ar-
bre il provient, de quelle 
forêt il est originaire etc. 
Et on saura aussi quelle 

GIVRY  

Une quarantaine de pièces de 
charpente pour Notre-Dame de Paris
Trois ans après l’incendie 
qui a en grande partie dé-
truit Notre-Dame de Paris, 
la reconstruction avance à 
petits pas. De nombreuses 
entreprises participent, 
comme SRC, à Givry, qui a 
débité 20 chênes pour 
aider à la construction de 
l’imposante charpente.

place il aura dans la char-
pente. »

« On ne débite pas 
comme ça, au 
hasard »

Pour la fabrication de ces 
40 éléments, une vingtaine 
de chênes (sessile et pé-
donculé), provenant du dé-
p a r t e m e n t  ( l i r e  p a r 
ailleurs) de la région et du 
Grand Est, ont été néces-
saires. Ils ont été achemi-
nés à Givry. Ils ont été 
déposés dans le parc à gru-
mes pour une profonde 
étude : « Nous avons ana-
lysé les nœuds, la pourritu-
re, la rectitude… On ne 
met pas la grume sur le 
tapis et on débite comme 
ça, au hasard. Nous savons 
parfaitement quelle partie 
du chêne nous devons 
prendre ainsi que la di-

mension de la pièce. Nous 
voulons valoriser au maxi-
mum chaque arbre », pour-
suit le dirigeant.

Ces poutres se retrouve-
ront donc parmi plusieurs 
centaines d’autres dans le 
futur toit de Notre-Dame. 
Les travaux sur la charpen-
te ne devraient pas com-
mencer avant début 2023. 
Le coût de cette opération, 
juste en matière première, 
est estimé entre 600 000 et 
1 million d’euros.

Geoffrey FLEURY

NOTE *Grégoire et Ma-
rion Juillot sont la 4e géné-
rat ion de l ’entrepr ise 
SRC, issue d’une fusion de 
trois entités, intervenue 
en 1968 (SARL Lapray à 
Buxy, SARL Geley à Va-
rennes-le-Grand… et SA 
Juillot à Mercurey, fondée 
en 1950).

Grégoire Juillot montre les marques qui expliquent la traçabilité de chaque poutre de bois destinée à la construction de la charpente de la cathédrale 
Notre-Dame de Paris. Photo JSL/Geoffrey FLEURY

} Il faut savoir que pour avoir 
un produit fini, le rendement 
matière est de 50 %. ~

Grégoire Juillot

Entre 1 500 et 2 000 chênes ont été sélectionnés dans toute la 
France, dont 150 en Bourgogne Franche-Comté, parmi lesquels 
cinq en Bresse chalonnaise, dans les communes d’Ouroux-sur-
Saône et Saint-Germain-du-Plain. Avec respectivement deux et 
trois arbres. Les deux communes avaient été contactées par 
l’Office national des forêts. Jean-Michel Desmard, le maire d’Ou-
roux, a donné son feu vert sans hésiter.
« Au départ, quatre chênes étaient ciblés, deux ont été retenus. Il 
fallait qu’ils soient le plus parfait possible, pour avoir le meilleur 
rendement ». Avec Christian Guigue, son homologue de Saint-
Germain-du-Plain, ils se sont rendus à la scierie SRC de Givry. Sur 
place, ils ont compris pourquoi les critères de sélection étaient si 
méticuleux (voir par ailleurs). Les deux élus se déclarent très fiers 
que leur commune ait pu apporter leur contribution à un édifice 
« qui fait partie du patrimoine français et connu dans le monde 
entier ». Christian Guigue précise qu’ils ont déjà reçu « un diplô-
me » faisant état de leur don « et un magnifique ouvrage sur les 
travaux à Notre-Dame à travers les siècles, jusqu’à la restauration 
en cours. » Le bonus serait qu’il y ait une plaque avec tous les noms 
des communes ayant participé, glisse le maire de Saint-Germain.

Nathalie MAGNIEN

Cinq chênes ont été coupés en mars 2021 dans les forêts d’Ouroux-
sur-Saône et Saint-Germain-du-Plain. Ils rejoindront les 1 200 
nécessaires pour reconstruire la toiture et la flèche de la cathédrale 
Notre-Dame de Paris. Photo d’archives JSL /Marie-Émilie MAZEAU

La fierté des communes 
qui ont donné leurs chênes

La scie entre en action. Photo JSL/Emmanuel MÈRE

2 000
C’est le nombre de chênes 
qui sont nécessaires pour 
la reconstruction de la 
charpente. Certains sont 
âgés de plus de 200 ans.
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Lydie Richard portera l'écharpe de Rosière 2022. Photo JSL/Céjy

Â gée de 17 ans, Lydie a 
entendu parler de la 

tradition de la Rosière un 
peu au hasard d’une dis-
cussion familiale qui l’a 
conduite vers Yvette Mi-
chelin, présidente du co-
mité organisateur de la fê-
te annuelle le premier 
samedi de mai. 

Un échange a permis 
d’expliquer à Lydie la tra-
dition qui perdure depuis 
1810, mise en place sur 
testament par l’abbé Piot, 
curé de la paroisse.

Une richesse personnelle
Lydie se réjouit de cette 

future aventure qui la 
poussera sur le devant de 
la scène pendant une an-
née. « J’aime beaucoup me 
trouver en société car je 
fais du bénévolat qui occu-
pe beaucoup de mon 
temps. J’écoute et j’ap-
prends dans des univers 
variés. C’est une richesse 
personnelle car j’adore 
“bouger”. »

« C’est tellement 
enrichissant »

Lydie prépare un CAP 
petite enfance au devoir, 
en prévision d’un Bac en 
gestion administrative afin 
de pouvoir s’inscrire dans 
une école d’infirmière. « 
Le bénévolat, l’attention 
aux enfants, rendre service 
sont mes moteurs. Je ne 
compte pas mes heures, 
c’est tellement enrichis-
sant. »

Sportive, Lydie est mem-
bre du ASHBCC (club de 
handball), elle aime la 

marche et la moto, mais 
aussi tous les styles de 
musique car elle est cu-
rieuse d’apprendre et de 
découvrir. « L’année de 
règne me permettra, pour-
suit Lydie, de m’impliquer 
dans la vie de mon quar-
tier aux côtés du comité et 
d ’é l a r g i r  m o n  c a r n e t 
d’adresses. Je prendrai de 
l’assurance ce qui sera bé-
néfique pour mon avenir 
professionnel. »

La Rosière 2022 aura 
lieu le samedi 7 mai 

La Rosière 2022 recevra 
son écharpe le samedi 7 
mai après le défilé tradi-
tionnel dans le quartier. 
Ce sera son premier bain 
de foule, mais elle séduira 
immanquablement par son 
sourire, et sa joie de vivre. 
La présentation de la Ro-
sière aux membres du co-
mité et aux commerçants 
sera organisée le samedi 
23 avril à la salle Bridet.

Céjy (CLP)

Chalon-sur-Saône  

Quartier Saint-Jean-des-Vignes : 
Lydie Richard, Rosière 2022
La tradition locale ne se 
perd pas. Héloïse Garlopeau, 
Rosière 2021 a traversé la 
période de la pandémie, la 
privant de nombreuses ma-
nifestations. Elle remettra 
pourtant son écharpe à Lydie 
Richard, habitante du quar-
tier depuis deux ans. Une 
réception de présentation 
aura lieu samedi 23 avril.

M. Ben Halima, propriétaire d’Ely Market, accompagné de son boucher, M. Harrous. Photo JSL/Martin DUBREUIL

M. Ben Halima a ouvert 
les portes d’Ely Market, rue 
Edith-Piaf, le 28 mars der-
nier. L’épicerie propose des 
produits du quotidien, des 
fruits et légumes, et une 
importante partie bouche-
rie comprenant une rôtisse-
rie. 

Participer à la vie 
du quartier

M. Ben Halima propose 
également un service de 
commande en ligne avec 
une livraison sur le pas de 
la porte. L’épicerie s’inscrit 
dans une démarche de par-
ticiper à la vie du quartier : 
« Je veux aider la jeunesse, 
les familles nombreuses et 
les personnes âgées du Pla-
teau Saint-Jean principale-
ment. »

À terme, M. Ben Halima 

souhaite collaborer avec la 
maison de quartier du pla-
teau : « J’aimerais tra-
vailler avec une associa-
tion du coin qui m’aiderait 
pour la livraison. »

Une bonne entente 
avec les voisins 
commerçants

Cette nouvelle enseigne 
vient se joindre à une phar-
macie, une boulangerie un 
bureau de tabac et un coif-
feur. M. Ben Halima souli-
gne la très bonne entente 
avec ses voisins commer-
çants qui permettent de fai-
re vivre le quartier. 

Martin DUBREUIL

PRATIQUE Ely Market est 
ouvert tous les jours de 
7 h 30 à 19 h 30.

CHALON-SUR-SAÔNE  

Ely Market, la nouvelle épicerie au Plateau Saint-Jean

Une fenêtre de la 
Maison des Vins de 
Chalon-sur-Saône 
a été cassée durant 
ce week-end de Pâ-
ques. 
Le gérant de la 
Maison des vins 
compte aller porter 
plainte contre les 
auteurs des faits, 
dont les identités 
ne sont pas encore 
connues.

CHALON-SUR-SAÔNE 
La Maison des vins vandalisée

Les auteurs des faits n’ont pas réussi 
à briser le double vitrage de la 
fenêtre. Photo JSL/Martin DUBREUIL

BonnesAdressesBonnesAdresses
commerçants,artisanspourfigurerdanscetterubrique:0385906800
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RRESTTAURRANTTLEPPONTTDETTHORREY
Dans un cadre agréable, en bord de Saône, dégustez nos spécialités
maison : gâteau de foies au coulis d’écrevisses, grenouilles persillées

ou à la crème, friture fraîche selon arrivage, pôchouse
14 route de Gigny - ST-GERMAIN-DU-PLAIN - T. 03 85 44 81 41

Bonne table
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    RESTAURANT LA BONNE FRITURE
Ouvert du 1er avril au 31 octobremidi et soir et jours fériés - Dans un cadre agréable
en bord de Saône - Friture fraîche selon disponibilité - Grenouilles - Lamarmite du

pêcheur 3 poissons et filet de sandre - Blanc de poulet auxmorilles...
Banquet - Communion - Repas de famille

21 rue du Port - ALLERIOT - T. 03 45 77 08 99 - Port. 07 56 15 02 30

Bonne table
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Le centre socio-culturel 
(CSC) après deux années 
difficiles, a repris ses acti-
vités :  marche,  patois , 
cours d’italien, jardins fa-
miliaux et initiation à la 
photographie.

Après avoir tenu son as-
s e m b l é e  g é n é r a l e  l e 
31 mars dernier devant 
107 sociétaires, le conseil 
d’administration du CSC, 
qui totalise 320 adhérents, 
s’est réuni mercredi 13 
avril afin d’élire un nou-
veau bureau. Après 20 ans 
de mandats, l’actuel prési-
dent, Robert Flatot, démis-
sionnaire pour raison de 
santé, ne se représentait 

pas. C’est Jean-Paul Cheys-
sac, 69 ans, au club depuis 
5 ans et responsable des 
marches du vendredi, qui a 
pris le relais de la prési-
dence. Pour lui, pas ques-
tion de chamboulement. Il 
désire s’inscrire dans la 
continuité en poursuivant 
tout simplement le travail 
effectué par son prédéces-
seur.

Robert LA CAMERA (CLP)

NOTE Les membres du 
bureau sont : vice-prési-
dent, Roger Leborne, se-
crétaire, Josie Soulier et 
trésorier, Gérard Corne-
loup.

Jean Paul Cheyssac (à gauche) a été élu président. 
Photo JSL/Robert LA CAMERA

Saint-Marcel  

Jean-Paul Cheyssac, nouveau 
président du centre socio-culturel 

Lux  

La végétalisation 
des trottoirs débute

S i durant ce mandat la 
rue Jean-Jacquet ne se-

ra pas rénovée, elle sera la 
première voirie à être végé-
talisée partiellement sur 
une longueur de 300 mè-
tres allant des feux tricolo-
res jusqu’au carrefour, 
avec la rue du 19-Mars 
1962 et de l’impasse du 
Stade. 

Ce projet réalisé en régie 
par les ateliers a débuté dès 
les premiers rayons de so-

leil du printemps. Le côté 
pair de la voirie a subi un 
nettoyage en surface et une 
bande de 5 cm composé 
d’un mélange de plantes vi-
vaces, annuelles et bisan-
nuelles a été semée en pied 
de murs. 

« Les riverains 
ont été consultés 
au préalable »

Du côté impair, le sol 
étant plus facile à tra-
vailler, les trottoirs ont su-
bi un fort décapage avant 
d’être recouvert de 30 ton-
nes de sables de carrière 
par la suite aplatie afin de 
permettre un bon chemine-
ment des piétons. 

Des semis, avec les mê-
mes végétaux que de l’au-
tre côté de la rue mais sur 
une largeur de 20 cm se-
ront plantés. « Les rive-
rains ont été consultés au 
préalable », affirme le res-
ponsable des ateliers Jean-
Michel Griveaux. 

Ce dernier informe que 
cette politique environne-
mentale a également été 
engagée au cimetière avec 
la plantation de graminées 
et de zones florales et 
qu’un massif de plus a été 
créé à la sortie de la place 
de la Libération. « En au-
tomne, nous poursuivrons 
cette végétalisation dans le 
square rue du 8-Mai 1945. 
»

Trois agents ont été nécessaires durant les 5 jours de la première phase de la végétalisation de la 
rue Jean-Jacquet. Photo JSL/Richard GENIAUT

La municipalité avait an-
noncé que le vert aurait 
sa place dans la commu-
ne, après la création de 
massif et la plantation 
d’arbres c’est au tour des 
voiries.

Après avoir fréquenté et 
obtenue leur diplôme de 
naturopathe, Justine Piéri 
et Caroline Saugeot qui 
avec conjoint et enfants 
résident dans la commune, 
ont décidé d'unir leur pro-
jet en ouvrant au 2 rue 
Charles-Emile Jacque, un 
espace version natura de 
naturopathie et boutique 
bien être ouvert aux pa-
rents et enfants. 

Consultations 
naturopathiques 
et bilan de vitalité

Si elles rappellent qu'el-
les ne sont pas médecins, 
les deux jeunes femmes 
proposent des consulta-
tions naturopathiques, bi-
lan de vitalité, consulta-
tions de suivi et conseils 
sur le traitement qui per-
mettra au corps de retrou-
ver au fil des mois un cer-
tain équilibre. 

PRATIQUE Ouverture de 
la boutique le lundi, mar-
di, mercredi et vendredi 
de 8 h 30 à 11 h 30 et de 13 

h 30 à 17 h 30. Tél. : 
Justine 06.27.01.71.63 ou 
C a r o l i n e  a u 
06.51.33.89.55.

Justine et Coraline dans la boutique des produits. Photo JSL/Valmy AZAIS

Épervans  

Naturopathie : une boutique de bien-être 
ouvre ses portes

Le prix des commerçants et 
artisans de Châtenoy-en-
Bresse et Saint-Marcel, couru 
sous un soleil printanier a 
connu un réel succès. 148 
coureurs se sont alignés au 
départ dans les différentes ca-
tégories. 

Une course par élimination 
où l’ascension répétée de la 
côte précédant l’arrivée s’est 
avérée très sélective. De 
beaux vainqueurs, récompen-
sés comme il se doit en fin de 
journée. 

À noter le bon comporte-

ment des licenciés du Vélo 
club de Saint-Marcel avec la 
deuxième place de Matthieu 
Bailly en catégorie 3 tandis 
que son frère Florian s’est oc-
troyé une belle cinquième 
place en catégorie 5. À signa-
ler le 3e podium de l’année 
pour Pierre Navoizat qui a 
terminé à la troisième place 
en catégorie 6.

NOTE Le prochain rendez-
vous est fixé le samedi 7 mai 
pour le prix de la municipali-
té de Baudrières.

Deuxième marche du podium pour Matthieu Bailly et la troisième 
pour Pierre Navoizat. Photo JSL/Robert LA CAMERA

Châtenoy-en-Bresse  

148 coureurs au départ du prix 
des commerçants et artisans
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Offrir sa lecture
Un avis partagé par Isabelle Petit qui, au fil des semaines, a 

vu Sacha, de nature modeste, prendre de l’assurance, notam-
ment sur les vidéos réalisées en classe. Sa technique : « Je me 
mets à la place des personnages, en restant naturel ». Parmi 
les conseils prodigués par l’enseignante, qui se présente 
comme « un guide » : « L’annotation du texte pour placer 
sa respiration ; s’approprier sa lecture, mais sans appren-
dre par cœur. Devant son auditoire, il faut décrocher son 

regard du livre pour offrir sa lecture et ne pas s’enfermer. »

Pourquoi pas la Comédie française ?
La prestation de Sacha a convaincu le jury de cinq 
personnes qui devaient choisir selon différents critè-

res tels que l’expressivité et l’articulation. Le temps 
imparti était de trois minutes maximum. Pro-

chain objectif : la réalisation d’une vidéo qui 
sera diffusée sur la chaîne You tube pour le 

choix des finalistes de la région Bourgo-
gne Franche comté. Avec en ligne de 
mire, la Comédie Française.

Nathalie MAGNIEN

P lus de 3 800 classes, de CM1 et CM2, sont inscrites, dans 
toute la France, au jeu organisé par l’association Les petits 

champions de la lecture. Parmi elles, l’école primaire de Buxy. 
C’est là que Sacha Devillers est scolarisé. Et c’est là que, depuis la 
rentrée de septembre, sous la houlette de la directrice et ensei-
gnante, Isabelle Petit il s’entraîne régulièrement avec ses camara-
des de classe. « Il s’agit bien d’un jeu, souligne Isabelle Petit, ce 
n’est pas un concours. Il y a certes un lauréat, mais pas de perdant. »

Gérer son stress
C’est lui qui avait choisi son roman  pour son titre rigolo Comment 

cuisiner et dévorer les enfants. Pour le jeune garçon la lecture, c’est tout 
naturel. Pas une journée ne se passe sans qu’il lise quelques pages. 
Sacha a franchi une première éta-
pe en remportant le plus de suf-
frages dans sa classe. Ce qui lui a 
permis, au début du mois 
d’avril, de se produire sur la 
scène de la salle des 
fêtes de Buxy, de-
vant une soixantai-
ne de personnes. 
« C’était stressant 
mais j’ai su gérer mes 
émotions. Une fois le 
premier mot pronon-
cé, ça part tout seul », 
constate-t-il sous le regard de 
sa maman, Laura qui ne cache pas 
sa fierté. « Je n’en revenais pas, cons-
tate-t-elle. Il a pris tellement confiance 
en lui »

Début avril, Sacha Devillers a été choisi par un jury, réuni à l’initiati-
ve de l’association Les petits champions de la lecture, pour repré-
senter le département lors de la finale régionale du mois de 
mai. Élève à l’école primaire de Buxy, il s’est imposé devant 
une quinzaine d’autres candidats.

Sacha, élève en CM2 à l'école primaire de Buxy a été désigné 
champion de lecture de Saône et Loire. Photo JSL/Nathalie MAGNIEN

L’association Les petits champions de la lecture 
a été fondée en 2012 à l’initiative du Syndicat 
national de l’édition. Son objet est la promotion 
des livres et de la lecture. Ses membres sont des 
éditeurs, bibliothécaires, libraires ou élus lo-
caux en charge de la culture. Les enfants de 
CM1 et de CM2 sont invités à lire en public un 
court texte de leur choix pendant 3 minutes 
maximum. La prochaine étape sera la finale 
régionale en mai. Les quatorze finalistes régio-
naux sont réunis sur la scène de la salle Riche-
lieu à la Comédie française le 29 juin.

14 finalistes régionaux  
sélectionnés

Buxy

Sacha, 11 ans, champion 
de lecture de Saône-et-Loire

« On peut maîtriser, a dit le 
maire Christophe Hannecart. 
On ne veut pas risquer de se 
retrouver un jour à être obligé 
de mettre un gros coup de 

massue parce qu’on n’aura 
pas anticipé ». Les taux s’affi-
chent donc à 37,09 % pour la 
taxe sur le foncier bâti (contre 
36,37 % en 2021) et 21,19 % 

pour la taxe sur le foncier non 
bâti (contre 20,78 % en 
2021). Pour 2022, le produit 
fiscal se porte de fait à 123 
280 €, soit 2 866 € de plus 

Le bâtiment de l'ancienne école va entrer dans une phase de travaux à l'automne 2022, pour devenir 
un espace municipal et lieu de coworking. Photo JSL/Emmanuel MÈRE

D ans cette commune au 
ratio d’endettement très 

faible (68 € par habitant), 
c’est un budget d’un montant 
quasiment équivalent à celui 
de 2021 qui a été validé par 
les élus. 

Avec un montant global de 
559 543 €, le budget primitif 
2022 affiche 215 359 € en 
dépenses de fonctionnement 
et 217 625 € en recettes de 
fonctionnement, quand 341 
918 € sont équilibrés en in-
vestissement. 

■Une hausse des taux 
des taxes locales de 2 %

Pour l’établissement de ce 
budget, les élus ont choisi ma-
joritairement d’appliquer une 
hausse des taux des taxes lo-
cales de 2 %. La dernière mo-
dification des taux d’imposi-
tion communaux date de 
2016, la précédente remon-
tant à 2003. 

qu’à l’exercice précédent.

■Lutter contre 
le ruissellement

Au niveau des travaux de 
l’exercice, la réhabilitation du 
site de l’ancienne école en 
espace municipal et lieu de 
coworking va entrer en 
œuvre. Ce sera d’abord la dé-
molition du préfabriqué qui 
sera réalisé sur le dernier tri-
mestre 2022, puis suivra 
l’opération de désamiantage 
et déplombage du bâtiment 
de l’école, fermée en 2016. 
L’ensemble recueille environ 
100 000 €. 

Par ailleurs, le plateau ralen-
tisseur En Suzeau s’affiche à 
22 773 €, la mare tampon des 
Bouères à 89 628 € et celle du 
Châtelet à 37 134 €, celles-ci 
servant à juguler les risques 
d’inondations. Les postes les 
plus élevés en dépenses de 
fonctionnement se portent 
sur les énergies, le chauffage 
et le carburant, avec un mon-
tant global de 14 000 €. En-
fin, un emprunt d’équilibre de 
l’ordre de 104 405 € inscrit au 
budget.

Emmanuel MÈRE (CLP)

Saint-Martin-sous-Montaigu  

Troisième hausse des taxes locales en 20 ans
Réunis mardi 12 avril, les 
élus acimontimartinois ont 
validé les comptes de la 
commune durant l’exercice 
2021 et déterminé les prévi-
sions budgétaires pour 2022.
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Le VRAC dispose d’un container qui servira de local pour entreposer du matériel. 
Jusqu’alors posé près du terrain à l’état brut, il fait l’objet d’un projet intéressant auquel 
seront associés les jeunes de l’école de rugby. Le graffeur Julien Bonnardin, alias Snare, 
bien connu dans l’espace urbain auquel il redonne vie et couleurs, a proposé un thème pour 
décorer le container sur sa longueur avec une fresque qui évoquera le rugby, la vie, la 
campagne.
Les bénévoles ont déjà commencé le sablage du container afin de la préparer pour les 
vacances de pritemps. « Snare et les jeunes se mettront à la tâche la deuxième semaine des 
vacances », précise David Prost, président du VRAC. Le terrain sera bordé d’un local 
original, coloré qui apportera une touche de nouveauté. Un chantier pédagogique dans 
lequel les jeunes sont investis depuis le début histoire à suivre.

Céjy (CLP)

Verdun-sur-le-Doubs 
Le conteneur du VRAC bientôt en couleurs

Le container est sablé pour le préparer à la peinture de la fresque. Photo fournie par la VRAC

Aux alentours de 9 h 30 mardi 19 avril, une personne 
âgée a perdu le contrôle de son véhicule rue Rollot, 
dans la commune de Bey. Le conducteur est indemne, 
les dégâts sont uniquement matériels, explique l’un 
des pompiers présents sur place. 
La victime s’est retrouvée prise au piège de la haie, 
son, l’avant de son véhicule étant immobilisé dans 
celle-ci. Une dizaine de pompiers ont été mobilisés 
sur le lieu de l’accident pour extraire le véhicule en 
taillant la haie.

Le véhicule a fini sa course dans la haie. Photo JSL/Martin DUBREUIL

BEY 
Une voiture coincée dans une haie

C’est en écoutant les com-
merçants que la mairie a 
décidé de remettre le sta-
tionnement dans la Grande 
rue avec un disque le limi-
tant dans le temps. 

Le stationnement reste 
gratuit mais dans la limite 
d’1 h 30

« Il y avait trop de voitu-
res tampons qui restaient 
plusieurs jours, témoigne la 
maire Florence Marceau. 
Les commerçants se plai-
gnaient ainsi du manque de 
place pour se garer. Nous 
avons donc remis en place 
ce système en repeignant 
en bleu les parkings à dis-

que. Le stationnement res-
te gratuit mais dans la limi-
te d’1 h 30, du mardi au sa-
medi de 9 à 19 heures. Au 
bout de quelques jours, le 
système a porté ses fruits, 
les commerçants sont ra-
vis. »

La mairie précise qu’une 
période de tolérance et 
d’information de deux à 
trois semaines est en place 
depuis la remise en place de 
la signalisation. Les verba-
lisations d’un montant de 
35 € devraient intervenir 
d’ici la fin de la semaine. 
Les disques sont à récupé-
rer chez les commerçants.

Florent MULLER

Retour de la zone bleue et du stationnement à disque. 
Photo JSL/Florent MULLER

Sennecey-le-Grand  

Le stationnement au disque 
fait son retour

Gergy  

L’association La bouge’otte 
reprend le chemin des activités

L’ équipe  du conse i l 
d ' a d m i n i s t r a t i o n , 

sous la  prés idence de 
Christian Mazoyer, œuvre 
pour dresser un program-
me de manifestations va-
riées, des petits au plus 
grands, un panel attirant 
un grand nombre de visi-
teurs.

Le succès est toujours au 
rendez-vous, comme au 
marché de printemps, à la 
fête de la musique, à la fête 

de Bougerot, à la fête des 
citrouilles etc. Ce sont des 
moments de rencontre et 
de convivialité intergéné-
rationnelle.

L’année en cours repart 
dans un fonctionnement 
normal, après des deux an-
nées de pandémie où tou-
tes  les  mani fes t a t ions 
étaient annulées, jonglant 
entre protocole changeant 
du jour au lendemain, et 
l'envie de poursuivre les 
animations en toute sécuri-
té.

Le marché de printemps 
ce dimanche

L'association propose 
son marché de printemps 
le dimanche 24 avril de 9 à 
18 heures au hameau de 

Bougerot, place Thevenin. 
Ce marché accueillera une 
brocante, un vide-greniers, 
un marché artisanal et de 
bien être, une diversité ap-
préciée, où chacun trouve 
son bonheur au fil des étals 
diversifiées et achalandées 
de produits de qualités.

La buvette et petite res-
tauration permettra de se 
retrouver en plein air pour 
un moment de détente au-
tour des bonnes frites et 
merguez des cuistots du 
cru.

Éric FARION (CLP)

PRATIQUE N’hésitez pas 
à venir ce dimanche 24 
avril présenter vos pro-
duits. Renseignements au 
06.20.17.16.99.

Les bénévoles lors de la fête de Bougerot 2021. Photo d'archives JSL/Éric FARION

Le hameau de Bougerot 
est, depuis quelques an-
nées, animé par une asso-
ciation regroupant des 
bénévoles soucieux du 
bien-être des habitants et 
du partage des moments 
de détentes ensemble.



ACTU TOURNUS ET RÉGION Mercredi 20 avril 2022

71D16 - V1

16

la grande rue démarreront en 
2023, après que l’assainisse-
ment aura été réalisé. 

■Propriétés bâties : hausse 
de 3 % de la taxe foncière

Côté finances locales, après 
deux années sans augmenta-
tion et afin de soutenir les in-
vestissements prévus, le con-
seil municipal a adopté à 
l'unanimité la proposition 

d'une augmentation de 3 % de 
la taxe foncière uniquement 
sur les propriétés bâties, le res-
te étant stable. Quant à la rede-
vance assainissement, elle res-
te inchangée. 

Un éclairage public est prévu dans cette petite impasse qui conduit à la Chaudrette. Photo JSL/Thérèse ROBERJOT

A u cours de celle-ci, l'ad-
joint aux finances, Daniel 

Canon, soulignait que 2022 se-
rait une grosse année d'inves-
tissements. Sont prévus : des 
travaux de toiture du foyer ru-
ral, la rénovation d'une partie 
de celle de la salle polyvalente, 
l’éclairage public de certains 
secteurs, le remplacement du 
broyeur des employés commu-
naux et le réaménagement à la 
maison médicale dans le but 
d'accueillir de nouveaux pro-
fessionnels, pour un montant 
total de 845 650 € TTC.  

■Travaux d'assainissement 
après les vacances d’été

Les travaux d'assainissement 
Grande Rue, rue des Écoles et 
rue Longemeau vont débuter 
après les vacances d’été, ainsi 
qu'un deuxième enrochement 
de la lagune et le busage de 
fossés. 

Les travaux de rénovation de 

■L’installation 
de nouveaux praticiens 
au pôle santé

Au cours de la rencontre en-
tre élus, il a été discuté de 
mesures pour faciliter les con-
ditions matérielles d'installa-
tion de nouveaux praticiens au 
pôle santé, qui pourraient pas-
ser soit par l'équipement soit 
par une révision du loyer sur 
une certaine durée. Il a été 
aussi indiqué que l’analyse des 
offres pour les travaux de ré-
novation de l’église est en 
cours, en vue du dépôt des 
demandes de subvention en 
juin, pour un démarrage en 
2023.

■Au fil du conseil
➤ Le bal de la Cavalcade se 

fera à salle polyvalente qui ré-
pond aux normes exigées pour 
cette manifestation.

➤ Les conscrits des classes 
en 1 et en 2 souhaitent eux 
aussi organiser fin mai dans 
cette même salle un bal en vue 
de leur journée de juin. Le con-
seil municipal y est favorable 
pour permettre aux jeunes de 
retrouver des temps de détente 
et de fête. 

Thérèse ROBERJOT (CLP)

Saint-Gengoux-le-National  

Conseil : gros investissements, 
travaux et bal de la Cavalcade
Le point d’orgue du con-
seil municipal du jeudi 14 
avril était le vote du bud-
get primitif 2022, budget 
qui mettait en avant les 
projets que la municipali-
té souhaite voir aboutir. 

L’association des cavaliers de la Wyverne n’est pas récente. Elle 
sévissait sur Cuisery depuis de nombreuses années. Mais les locaux 
étaient vétustes et le nombre de joueurs potentiels était plus 
important à Tournus. Elle a ainsi emménagé samedi 16 avril, dans ses 
nouveaux locaux au chalet du Pas Fleury. Près d’une quarantaine de 
personnes sont venues découvrir leur univers lors de la journée porte 
ouverte.
« Nous avons une centaine de jeux, mais certains membres en 
possèdent trois fois plus et nous les mettent parfois à disposition, 
présente Corentin Bonnefoux, le président. Nous avons des jeux 
« apéros », pour des parties faciles et rapides et des jeux de 
plateaux, pour des parties plus longues et plus intenses. Mais nous 
organisons également de temps à autre des jeux de rôles et jeux 
grandeur nature. Nous serons présents au chalet tous les samedis 
après-midi, de 13 h 30 à 18 heures, avec quelques soirées à l’occa-
sion. Nous sommes ouverts à tous les publics, à partir de 13 ans. Il 
suffit d’adhérer, 5 € pour les frais d’inscription et 25 € de cotisation 
à l’année. »

Florent MULLER
PRATIQUE Pour suivre l’association sur Facebook : Les cavaliers de la 
wyverne

Tournus 
L’association de jeu Les cavaliers 
de la Wyverne s’installe dans la commune

Lors de la journée porte ouverte samedi 16 avril, une quarantaine de 
personnes sont venues se prendre au jeu. Photo JSL/Florent MULLER

BonnesAdressesBonnesAdresses
commerçants,artisanspourfigurerdanscetterubrique:0385906800

   CARDONA SARL
Fabricant vérandas, doubles vitrages - Isolation des combles - Volets roulants

Fenêtres PVC - Stores - Portes de garages - Portails - Automatismes
Actuellement ouvert selon le strict respect des gestes barrières

RN6 Boyer - TOURNUS - T. 03 85 51 12 93

Menuiserie

28
69
20
90
0

PPEERRRETTT JAARDIN SERVVICCES
Tonte, taille, débroussaillage, ramassage des feuilles, nettoyage

de terrasse... Confiez l’entretien de votre jardin à des professionnels !
et bénéficiez de 50% de réduction d’impôt

71700 TOURNUS - T. 03 85 51 09 49

Entretien jardin

28
70
80
00
0

 VT2P
Vêtements de travail pour professionnels et particuliers

Dumardi au vendredi 9h/12h et 14h/18h30 - Samedi 9h/16h non-stop
17 rue du 23 janvier - TOURNUS - 03 85 37 75 33 - www.vt2p.fr

Vêtements

29
64
97
80
0

    AU BON ACCUEIL
Cuisine traditionnelle et de saison dans un cadre chaleureux & champêtre. Terrasse,
jeux enfants, pétanque, grand parking. Groupe, événement ... : pensez à réserver.

31, rue Chanay – TOURNUS – 09.50.14 59 59 / 06 76 56 12 47
site : aubonaccueiltournus.fr

Restaurant

30
10
75
70
0

POUR PARAITRE DANS CETTE RUBRIQUE
Contactez le 03 85 90 68 00

Professionnels

30
12
19
00
0
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E ntre la gare TGV Le 
Creusot-Montceau-les-

Mines et la gare TER de 
Montchanin, il n’y a que 
2,5 kilomètres. Mais il 
n’existe pas de raccorde-
ment ferroviaire. Le voya-
geur qui descend de son 
TGV, et souhaite accéder 
au réseau régional, doit 
sortir de la gare et prendre 
un minibus. Depuis quel-
ques années, les élus lo-
caux se battent pour que les 
deux gares soient alors re-
liées. Pour autant, ce rac-
cordement n’est absolu-
ment pas prévu pour les 
prochaines années. Il exis-
te bien des rails entre les 
deux gares mais ce ne sont 
« que des voies de services, 
qui ne vont pas de bout en 
bout », assure Michel Neu-
gnot, premier vice-prési-
dent à la Région Bourgo-
gne Franche-Comté en 
charge des mobilités. Et se-
lon ce dernier, qui gère en 
premier plan ce dossier 
d’une responsabilité régio-
nale, la jonction « n’est pas 
pour demain ».

Les élus locaux 
annoncent des 
avancées

Pourtant, les élus locaux 
ne lâchent pas le dossier, 
comme David Marti, prési-
dent de la CUCM*, qui 
l ’é v o q u a i t  e n  n o v e m -
bre 2021, lors l’un live sur 
ses réseaux sociaux. « La 
communauté urbaine a for-
cé les portes […] pour dire 
qu’il nous fallait cette inter-
connexion », affirmait-il, 
expliquant que ce raccor-
dement s’inscrit désormais 
d a n s  l e  d i s p o s i t i f  d e 
VFCEA (lire par ailleurs). 
L’élu tempérait toutefois, 
en expliquant qu’il faudrait 
faire « preuve de patien-
ce » et que les travaux du-
reraient « quelques an-
nées ». 

Le sous-préfet d’Autun, 
Marc Maklouf, interrogé 
également, évoque, lui, 
l’objectif de fin de travaux 
pour 2026. « C’est le temps 
nécessaire de maturation 
pour les études et les tra-
vaux. »

Ces promesses, Michel 
Neugnot les nie, quitte à 
déplaire. « J’ai horreur 
qu ’on entre t ienne des 
vieilles lunes. Je préfère 
être franc et dire la vérité », 

Montchanin  

Le raccordement des gares TGV
et TER, ce n’est pas pour maintenant
Alors que le raccordement 
de la gare TGV du Creusot 
à la gare TER de Montcha-
nin est annoncé et surtout 
voulu par tous les élus 
locaux, la Région Bourgo-
gne Franche-Comté, res-
ponsable du projet, calme 
le jeu : ce n’est pas à l’or-
dre du jour.

■C’est quoi la VFCEA ?
Au départ, le projet de la Voie ferrée centre Europe Atlantique 
(VFCEA) consiste à relier les ports de l’Atlantique au sillon rhoda-
nien et à l’Europe continentale. À long terme (2025, dans le meilleur 
des cas), l’idée était de faire passer des TGV et du fret en évitant Paris 
et en utilisant le tronçon Nevers-Chagny.
Mais à la suite du débat public qui a eu lieu entre décembre 2016 et 
mars 2017, le projet a été revu. SNCF réseau a décidé des orientations 
suivantes : « La régénération de l’infrastructure, considérée comme 
un préalable à tout projet de modernisation de la ligne Nevers-Cha-
gny, la modernisation de la ligne existante entre Tours, Nevers et 
Chagny, considérée comme prioritaire parmi les projets présentés au 
débat public et des études complémentaires d’opportunité » Sauf 
retard, le tracé final de VFCEA devrait être terminé pour 2027.

■De 30 à 130 millions d’euros
En mars dernier, le ministère des Transports étudiait les perspectives 
des investissements pour les transports et les mobilités sur le territoire 
national. À ce titre, plusieurs propositions ont pu émaner des élus 
locaux. On y retrouve donc cette interconnexion TER/TGV en gare 
de Creusot-Montchanin. Et pour la première fois, une estimation 
concrète a été rendue publique, même si évidemment, la fourchette 
est très large. Le montant est estimé entre « 30 à 130 millions 
d’euros ».

repères

Les élus de la CUCM ont voté, jeudi 2 mai 2019, une subvention 
pour une étude portée par la Région sur le raccordement entre la 
ligne TER et la gare Creusot TGV. Cette étude, cofinancée par l’État, 
la Région et le Grand Chalon, a un coût de 285 504 €. La CUCM 
s’acquitte, elle, de 33 % de la note, soit 94 216 €. Le but de cette 
étude, selon la délibération du conseil communautaire de l’époque, 
était « d’augmenter la fréquentation de chaque réseau de transport 
pour ainsi créer un véritable pôle d’échange multimodal à Coriolis ». 
Cette étude aurait dû être rendue, « au plus tard le 31 mars 2022 », 
soit quasiment trois ans après la commande de cette dernière. Lors 
de notre dernière sollicitation, au début du mois d’avril, la CUCM 
nous a toutefois expliqué que l’étude était « toujours en cours ».

La CUCM a payé 94 216 € 
pour une étude… en retard

assure l’élu régional. « Il y a 
un projet de raccordement, 
en effet, mais il n’est pas à 
l’ordre de nos priorités. 
Nous avons déjà pour plus 
de 600 millions d’euros de 
projets et le raccordement 
entre les deux gares n’en 
fait pas partie. » Sans nier 
l’intérêt d’une telle réalisa-
tion, le vice-président en 
charge des mobilités se 
questionne sur le niveau 
d’investissement, qui serait 
astronomique (l ire par 
ailleurs).

« On a déjà du mal à 
entretenir le réseau »

« Combien de personnes 
vont l’utiliser ? On a déjà 
mis en place des navettes, 
on s’adapte », se justifie-t-
il. « Le ferroviaire, ce n’est 
pas refaire une route, ça 
nécessite un lourd investis-
sement. Aujourd’hui, on a 
déjà du mal à entretenir le 
réseau et à finaliser les pro-

jets. Par exemple, il nous 
manque encore 4 ou 5 mil-
lions d’euros pour finaliser 
les financements 2023 de la 
VFCEA. Et on voudrait ré-
investir des dizaines de mil-
lions d’euros sur le même 
secteur ? Ce n’est pas réali-
sable. » On l’aura compris, 
le projet n’est pas pour de-
main. Mais combien de 
temps va-t-il encore falloir 
attendre ? Et bien selon 
Michel Neugnot, ça pour-
rait se compter en décen-
nies. « Dans le ferroviaire, 
il faut 10 à 12 ans pour 
qu’un projet voie le jour à 
partir du moment où il est 
décidé. Et pour le raccorde-
ment de Montchanin, ce 
n’est même pas encore an-
noncé… »

Paul VASKOU

*Interrogée à nouveau à 
l’occasion de l’écriture de 
cet article, la CUCM n’a 
pas souhaité communi-
quer sur le sujet.

Il n’y a que 2,5 kilomètres entre les deux gares et des rails existent, même si « ce ne sont que des voies de services qui ne vont pas de 
bouts en bout », assure la Région. Pour autant, le chantier coûterait très cher et n’est pas encore prévu. Photo d’archives JSL/Alice EMORINE

} « Il y a un 
projet de 
raccordement, 
en effet, mais il 
n’est pas à l’ordre 
de nos priorités. ~

Michel Neugnot, premier 
vice-président à la Région 

Bourgogne Franche-
Comté en charge des 

mobilités 
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Le dessin

À propos de l’ar-
ticle “Présiden-
tielle : allez-vous 
suivre le débat 
télévisé Macron/
Le Pen ce mercre-
di soir ?”
Le Canadien libre
Juste pour voir ! Si c’est 
trop débile, je zapperai !

le blasé 71
Honnêtement, regarder le 
débat c’est se faire arna-
quer, alors demain soir un 
bon livre.

Bon Samuel
La France en ce moment, 
elle est triste et sans âme.

Sur lejsl.com

Sur lejsl.com

1 Un taureau sorti d’un puits par les pompiers et voisins
10 854 vues

2 Que devient l’orchestre militaire ukrainien rencontré 
au Carnaval de Chalon ?

9 010 vues

3 Si Macron est réélu, Castex présentera la démission de 
son gouvernement

6 639 vues

Les + lus

Sur lejsl.com

1 Si Macron est réélu, Castex présentera la 
démission de son gouvernement

23 commentaires

2 Présidentielle 2022 : Mélenchon « demande aux 
Français de l’élire Premier ministre »

18 commentaires

3 Présidentielle : allez-vous suivre le débat télévisé 
Macron/Le Pen ce mercredi soir ?

14 commentaires

Les + commentés

Débat Macron/Le Pen à la TV : 
et si le JSL s’invitait chez vous ?
Vous allez suivre le débat en famille mercredi et vos avis 
divergent ? Vous ne savez pas encore pour qui voter et vous 
attendez ce débat pour vous décider ?
Si vous habitez en Saône-et-Loire et que vous acceptez qu’un 
de nos reporters pousse la porte de votre domicile pour 
suivre avec vous, en direct, le débat d’entre deux tours, 
contactez notre rédaction par mail à : jsl-cellule@lejsl.fr

Appel à témoignages

LE JSL DE JEUDI
Des éditions locales 
regroupées
Ce jeudi 21 avril, votre 
quotidien sera largement 
consacré au débat Macron/Le 
Pen. En raison de l’horaire 
tardif de ce débat, le JSL de 
jeudi aura une configuration 
particulière avec le 
regroupement des pages 
locales en deux éditions : 
Montceau-Le Creusot-Autun-
Bresse-Chalonnais pour la 
première et Charolais-
Brionnais-Mâconnais pour la 
deuxième. Dès vendredi, le 
JSL retrouvera son déroulé 
habituel.
Bonne lecture.

299601500

6,90
€Evadez-vous avec

la nouvelle édition de
notre hors-série Balades

Dans le Rhône,
l’Ain et la Loire

Dans la Côte-d’Or,
la Saône-et-Loire et le Jura

EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX

29
86
14
50
0

ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE

LUNDI 25 AVRIL

Retrouvez tous les résultats
dans votre journal

2ÈME TOUR
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a-t-il déclaré sur BFMTV.

42 % de ses électeurs disent 
qu’ils voteront Macron

La part des électeurs de Jean-
Luc Mélenchon qui ont l’inten-
tion de voter Macron a progressé 
de 7 points en une semaine, se-
lon un sondage Elabe pour 

BFMTV et L’Express publié ce 
mardi. Ils sont désormais 42 % à 
choisir le président sortant, con-
tre 25 % pour Marine Le Pen qui 
recule de 2 points en une semai-
ne et 33 % qui prévoient de s’abs-
tenir.

Le leader de l’Union populaire 
se lance dans la bataille du « troi-

Le député de Marseille va conduire la bataille des législatives mais sans 
être forcément lui-même candidat. Il confirme que 2022 était sa dernière 
bataille présidentielle. Photo Michel Spingler/AP/SIPA

J ean-Luc Mélenchon est sorti 
de son silence à cinq jours du 
second tour. Le leader de 

l’Union populaire ne s’était pas 
exprimé depuis le soir du 10 avril 
et les 420 000 voix qui lui ont 
manqué pour affronter Emma-
nuel Macron dimanche pro-
chain. Cette courte défaite aux 
portes du second tour avait ce-
pendant des accents de victoire 
pour La France insoumise (LFI) 
qui a consolidé sa position de 
force dominante à gauche avec 
22 % des voix.

Jean-Luc Mélenchon n’a pas 
donné de consigne de vote pour 
ce dimanche, à part demander à 
ses électeurs de ne pas voter 
Le Pen, comme il l’avait déjà fait 
le soir du premier tour. « Après 
toutes les brutalités sociales, je 
comprends qu’on n’ait pas envie 
de voter Macron. Je fais confian-
ce à l’intelligence collective », 

sième tour ». Il veut rassembler 
toutes les forces de gauche pour 
les législatives en juin et deman-
de aux Français de « l’élire Pre-
mier ministre » d’un gouverne-
ment de cohabitation quel que 
soit le président élu, Emmanuel 
Macron ou Marine Le Pen.

« Ma responsabilité politique 
c’est d’unir et d’empêcher qu’on 
se divise pour aller plus loin », 
explique-t-il en citant notam-
ment les écologistes, les commu-
nistes, les socialistes, le NPA et 
même Jean Lassalle.

Il souligne que le bloc de gau-
che a réuni 11,2 millions de voix 
au premier tour, autant que le 
bloc libéral (Macron-Pécresse) 
et le bloc d’extrême droite (Le 
Pen-Zemmour-Dupont-Aignan).

« Un accord stratégique qui 
devient un accord électoral »

« Nous ne proposons pas un 
accord électoral mais un accord 
stratégique qui devient un ac-
cord électoral », ajoute-t-il en 
précisant que la base de négocia-
tion doit rester le programme 
présidentiel de l’Avenir en com-
mun.

En position hégémonique, LFI 
ouvre des négociations difficiles 
avec le reste de la gauche. Les 
Insoumis qui comptent actuelle-
ment 17 députés à l’Assemblée 

nationale demandent une répar-
tition des sièges proportionnelle 
aux scores de la présidentielle. 
« C’est une proposition de dé-
part qui permet de discuter », 
expliquait dimanche Mathilde 
Panot, la présidente du groupe 
LFI à l’Assemblée nationale.

Cette proche de Jean-Luc Mé-
lenchon avait fermé la porte à 
toute négociation avec le Parti 
socialiste, mais Olivier Faure, le 
premier secrétaire du PS, assure 
au contraire ce mardi que le dia-
logue n’est pas rompu.

Jean-Luc Mélenchon n’exclut 
pas de conduire la bataille des 
législatives sans être lui-même 
candidat. « On n’a pas besoin 
d’être député pour être Premier 
ministre. Je n’ai pas encore déci-
dé si je serai candidat », annonce 
le député des Bouches-du-Rhône 
qui pourrait délaisser Marseille 
et se présenter à Paris s’il ne 
renonce pas à l’Assemblée natio-
nale.

L’Insoumis confirme en revan-
che que sa troisième candidature 
à l’Élysée était probablement la 
dernière. « Non, je ne crois pas 
que je serai candidat en 2027 », 
dit-il. Une page va se tourner si 
Jean-Luc Mélenchon ne réussit 
pas son dernier rêve : entrer à 
Matignon.

Luc CHAILLOT

Présidentielle 2022

Mélenchon veut réunir la gauche 
et être Premier ministre
Le leader de l’Union populai-
re ne donne pas de consigne 
de vote pour le second tour, 
à part ne pas voter Le Pen. 
Il lance un appel à toutes les 
forces de gauche pour s’unir 
aux législatives derrière son 
étendard et donner une 
majorité à un gouvernement 
de cohabitation dont il serait 
Premier ministre.

tère de l’Écologie est considéré 
depuis plusieurs années comme 
le numéro 2 ou le numéro 3 du 
gouvernement, mais on ne lui 
alloue que 11 % du budget total 
accordé aux ministères. Donc 
forcément, il y a peu de moyens 
et les gens qui y travaillent sont 
en burn-out. Il y a beaucoup de 
suppressions de postes : on 
comptait 115 000 fonctionnai-
res sous Chirac contre 50 000 
aujourd’hui. Depuis vingt ans, 
les suicides au ministère de 
l’Écologie ou dans ses agences 
ne font qu’augmenter… Les lobbys ont également un pouvoir très 
important en France, et de manière générale, si les ministres de 
l’Écologie sont trop dérangeants pour les lobbys, on les fait sortir, 
comme Nicole Bricq qui a tenu un mois et deux jours en poste car 
elle s’est frottée au lobby Shell. Et puis il y a aussi tout simplement un 
manque d’ambition climatique criant de la part des derniers gouver-
nements. Le ministère de l’Écologie est plus là pour faire du 
présentéisme. Mais par-derrière, tous les ministères lui mettent des 
bâtons dans les roues. Et au dessus, les décisionnaires - le Premier 
ministre et le président - l’écoutent rarement parce que n’est pas du 
tout la priorité pour eux… »

L’impuissance du ministère de l’Écologie n’est-elle pas en déca-
lage total avec l’enjeu climatique et les alertes des scientifiques ?

« Si. Aujourd’hui, on est complètement déconnecté de tout ce que 
les scientifiques nous disent, de tous les rapports du Giec. Les 
personnes qui travaillent au ministère de l’Écologie sont déprimées 
parce qu’elles ont constamment à faire à ces rapports, elles se 
rendent compte qu’il y a urgence, mais au niveau du gouvernement, 
personne n’écoute. On s’améliore, on fait des choses, mais à pas de 
fourmis. »

Juliette MITOYEN

La Poudre aux yeux - enquête sur le ministère de l’Écologie, de Justine 
Reix, disponible aux éditions JC Lattès. 19 euros.

Justine Reix, journaliste et autrice 
d’une enquête sur le ministère 
de l’Écologie. Photo DR

Un Premier ministre peut-il « donner 
plus de force à l’écologie » ?

Un Premier ministre chargé de la planification écologique pour-
rait-il changer la trajectoire de la France en matière d’écologie ?

« L’idée n’est pas mauvaise parce que ça pourrait permettre de 
donner à l’écologie plus de force de frappe au cours des réunions 
interministérielles durant lesquelles, aujourd’hui, le ministre de 
l’Écologie se fait complètement rabaisser par le Premier ministre, et 
même par le président, s’ils ne sont pas d’accord. Le ministre de 
l’Écologie est vraiment considéré comme l’emmerdeur de service. 
Donc si on se retrouve avec un Premier ministre chargé de l’Écolo-
gie, il aura plus de poids. Mais il faut aussi qu’il y ait une véritable 
ambition environnementale de la part du gouvernement. Si Macron 
a dit qu’il était favorable à un Premier ministre chargé de la 
planification écologique, ça ne veut pas dire qu’il le mettra en 
place… »

Faut-il croire au « virage écologique » pris par le président 
ces derniers jours pour convaincre les électeurs de gauche ?

« C’est possiblement cette fameuse « poudre aux yeux », titre que 
j’ai donné à mon livre, dans le sens où on se souvient très bien de la 
convention citoyenne pour le climat qu’Emmanuel Macron avait 
annoncée après les gilets jaunes. On s’était dit « c’est super, c’est un 
moyen de relier démocratie, citoyens et écologie ». Finalement, 
c’était une catastrophe et un coup de communication. Concrète-
ment, dans le programme d’Emmanuel Macron, on n’a pas grand-
chose en termes d’écologie… Mais il s’est rendu compte pendant 
l’entre-deux-tours qu’il fallait quand même qu’il en parle car c’est ce 
qui lui manquait cruellement. »

Quels sont aujourd’hui les obstacles à l’origine de l’inaction 
du ministère de l’Écologie ?

« Ils sont multiples. Il y a d’abord un manque de budget. Le minis-

S’il est réélu, Emmanuel Macron a promis que son 
Premier ministre sera « directement chargé de la 
planification écologique ». Peut-on le croire ? On 
fait le point avec Justine Reix, journaliste et autrice 
de La Poudre aux yeux, une récente enquête au 
cœur du ministère de l’Écologie qui révèle les nom-
breux dysfonctionnements de cette haute institu-
tion.

■Près de 500 votes de 
détenus non pris en compte
Au premier tour de l’élection 
présidentielle, 489 bulletins ex-
primés par des personnes déte-
nues n’ont pas pu être pris en 
compte en raison « des man-
quements de l’administration 
pénitentiaire dans la procédure 
du vote par correspondance », 
a dénoncé mardi l’Observatoi-
re international des prisons. Se-
lon les chiffres communiqués 
par la Chancellerie, 13 672 per-
sonnes détenues - sur un total 
de plus de 70 000 prisonniers 
au 1er mars - étaient inscrites 
pour voter par correspondance 
à ce premier tour.

Échos de campagne

} Je ne 
collaborerai pas 
[avec Le Pen]. 
Je ne pourrai pas 
collaborer avec 
une autorité 
politique 
dont j’aurai 
la conviction 
profonde qu’elle 
est en rupture 
avec nos traditions 
républicaines. ~

Le patron de l’Office 
français de l’immigration 

et de l’intégration, 
Didier Leschi, mardi

la phrase
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I ls ne seront plus seulement 
issus de la diplomatie : 

avec la réforme actée par le 
décret publié lundi au Journal 
officiel, les ambassadeurs 
pourront provenir d’autres 
ministères, voire du privé, et 
ce à partir de janvier 2023.

Concrètement, les diploma-
tes concernés (ministres pléni-
potentiaires et conseillers des 
affaires étrangères) ne seront 
plus issus uniquement du 
Quai d’Orsay, mais d’un nou-
veau « corps des administra-
teurs de l’État ».

Tout « administrateur de 
l’État » pourra être nommé di-
plomate, quel que soit son mi-
nistère d’origine. Dès 2023, les 
diplomates « historiques » cô-
toieront donc des préfets, ins-
pecteurs des finances, inspec-
teurs des affaires sociales, etc.

Du strict point de vue des 
effectifs, la mesure peut sem-
bler symbolique : au total, 

seuls 900 hauts fonctionnaires 
des Affaires étrangères sont 
concernés à ce jour. Des per-
sonnels parfois affectés au 
Quai d’Orsay après leur passa-
ge à l’ENA, à condition d’être 
bien classés. Mais l’essentiel 
des effectifs était jusqu’ici 
pourvu par le prestigieux 
«  c o n c o u r s  d u  c a d r e 
d’Orient ».

Les diplomates déjà en poste 
pourront faire le choix de res-
ter dans leur corps diplomati-
que, voué à disparaître. Ils se-

ront toutefois fortement 
incités à « basculer » dans ce-
lui des « administrateurs de 
l’État ».

Une réforme programmée 
de longue date

Cette réforme avait été enga-
gée par le gouvernement et 
programmée de longue date 
pour l’année 2022. Le minis-
tre des Affaires étrangères 
Jean-Yves Le Drian l’avait 
évoquée le 22 novembre avec 
les syndicats lors d’un comité 

technique ministériel.
Mais elle reste controversée, 

surtout en plein conflit russo-
ukrainien. À l’automne, 150 
diplomates avaient d’ailleurs 
déjà cosigné une tribune dans 
Le Monde, dénonçant « une 
diplomatie sans diplomates, 
dans un monde de plus en 
plus imprévisible et com-
plexe ».

Mélenchon et Le Pen 
s’y opposent

En pleine élection présiden-
tielle, la nouvelle n’a pas man-
qué de faire réagir la candida-
te RN Marine Le Pen. Cette 
dernière dénonce « le copina-
ge » qui prévaudra, selon elle, 
avec cette réforme et promet, 
si elle est élue, de rétablir le 
corps diplomatique.

Une colère partagée par le 
chef de file des Insoumis, arri-
vé troisième lors du premier 
tour de la présidentielle : Jean-
Luc Mélenchon regrette la 
destruction du « réseau diplo-
matique » français, installé de-
puis « plusieurs siècles ». Il 
dénonce lui aussi une forme 
de copinage : « Les copains de 
promo vont pouvoir être nom-
més. Immense tristesse », a-t-il 
écrit sur Twitter.

J. C.

Polémique

La suppression du « corps 
diplomatique » pose question
Le décret a été publié 
lundi au Journal officiel. 
Il annonce qu’au début 
2023, le corps diplomati-
que français n’existera 
plus. Une décision qui 
suscite la colère de l’op-
position comme de nom-
breux ambassadeurs.

À partir de l’année prochaine, les ambassadeurs pourront provenir 
de tous les ministères, et même du privé. Une réforme qui dérange. 
Photo Sipa/JPDN

En bref
Emploi
La restauration manque 
de personnels pour l’été
Entre 200 000 et 300 000 
emplois restent non pourvus 
dans la restauration pour la 
saison estivale, selon les 
deux syndicats représentatifs 
du secteur, l’Umih et le GNI, 
rapporte Le Parisien. Dure-
ment touché durant la crise 
sanitaire, le domaine de la 
restauration reste peu attrac-
tif du fait de ses conditions 
de travail difficiles, et ce, 
malgré une hausse des salai-
res de 16,3 % en moyenne 
depuis le 1er avril, ont fait 
savoir les syndicats. Ils ten-
tent d’encourager les profes-
sionnels à offrir davantage 
de week-ends libres à leurs 
salariés et à limiter les « cou-
pures » entre les services du 
midi et du soir. Mais tout cela 
« demande du temps », no-
tent-ils.

70 000
jeunes éloignés de l’em-
ploi ont signé un « contrat 
d’engagement jeune » 
(CEJ) depuis son lance-
ment début mars. D’une 
durée de six mois à un an 
et ciblé sur les 16-25 ans, 
le CEJ a pris le relais de la 
« Garantie jeunes » avec 
la même rémunération 
mensuelle de 500 euros 
mais un accompagnement 
plus intensif de 15 à 
20 heures par semaine.

le chiffre
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C’ est une première. La so-
ciété Deliveroo a été 

condamnée mardi au pénal. 
Le tribunal judiciaire de Paris 
a infligé à la plateforme de 
livraison de repas une amende 
de 375 000 €, soit la peine 
maximale requise par le par-
quet, pour « travail dissimu-
lé ». La plateforme était accu-
sée d’avoir employé en tant 
qu’indépendants des milliers 
de livreurs qui auraient dû être 
salariés. Deux ex-directeurs 
généraux ont été condamnés à 
un an de prison avec sursis, et 
un ex-directeur des opérations 
à quatre mois de prison avec 
sursis et 10 000 euros d’amen-
de. L’Urssaf réclame de son 
côté 9,7 millions d’euros pour 
rattraper les cotisations socia-
les évitées par le recours aux 
livreurs indépendants.

Un porte-parole de Delive-
roo a déclaré que la platefor-
me « envisageait » de faire ap-
pel.

« C’est une décision impor-
tante. Cette condamnation au 
pénal signifie que le compor-

tement de Deliveroo a repré-
senté un préjudice pour l’en-
semble de la société », com-
mente Sarah Abdelnour, 
maîtresse de conférences en 
sociologie à l’université Paris-
Dauphine, qui a assisté au pro-
cès. « La juge a estimé que 
l’entreprise avait pleinement 
conscience de contourner la 
loi. »

Cette décision de justice de-
vra être affichée, notamment 
devant les locaux de Delive-
roo, pendant un mois. « Il y a 
une volonté de faire une mau-

vaise presse à ces entreprises 
qui fonctionnent sur un modè-
le délictueux. Désormais, les 
livreurs seront aussi peut-être 
plus enclins à déposer des re-
cours devant le conseil des 
prud’hommes », poursuit Sa-
rah Abdelnour.

Un plus dans le rapport 
de force

Pour Ludovic Rioux, repré-
sentant CGT en charge des 
plateformes de livraison, « ce 
n’est pas un procès de l’ubéri-
sation mais cette condamna-

tion va peser dans le rapport 
de force ». Ces dernières an-
nées, des syndicats se sont cré-
és à Paris, Lyon, mais aussi 
Toulouse pour défendre les 
travailleurs de ces platefor-
mes. Des mouvements de grè-
ve ont été organisés.

Pour le représentant syndi-
cal, cette décision de justice 
constitue « une arme supplé-
mentaire ». Cependant, « c’est 
désormais au législateur de se 
saisir de la question. Ce que 
l’on souhaite, au-delà du sta-
tut, c’est que ces travailleurs 

disposent des mêmes droits 
que les salariés ».

Selon Sarah Abdelnour, si 
une législation tarde à arriver, 
c’est par manque de volonté 
politique : « L’actuel président 
de la République soutient ou-
vertement ces plateformes. 
C’est un modèle économique 
qu’il trouve intéressant. L’exé-
cutif a d’ailleurs clairement 
pris position pour ne pas sala-
rier les travailleurs ».

La justice, elle, continue son 
travail. « D’autres administra-
tions d’État enquêtent sur dif-
férentes plateformes sur diffé-
rentes périodes. Ce procès ne 
sera pas le dernier », croit sa-
voir Ludovic Rioux. 

« Ce sont des boîtes qui n’ar-
rêtent pas de modifier leurs 
conditions car elles cherchent 
des stratégies de gestion de 
leur main-d’œuvre. À l’heure 
actuelle, on reste sur un systè-
me de  subord inat ion  » , 
d’après Sarah Abdelnour, qui 
rappelle que les faits pour les-
quels Deliveroo vient d’être 
condamnée remontent à la pé-
riode 2015-2017.

Des sociétés ont bien tenté 
de salarier leurs employés. 
C’est le cas de Just Eat. Cepen-
dant, après avoir employé de 
nombreuses personnes en 
CDI, l’entreprise menace de 
licencier 280 salariés dans 
toute la France, alléguant des 
difficultés économiques.

Alexandra SIMARD

procès

La justice inflige une amende 
record à la plateforme Deliveroo
Mardi, le tribunal judiciaire 
de Paris a infligé une amende 
de 375 000 € à Deliveroo 
pour avoir embauché des 
employés sous le statut d’in-
dépendants alors qu’ils au-
raient dû être salariés. 
C’est la première fois qu’une 
plateforme de ce type est 
condamnée au pénal.

La plateforme était accusée d’avoir employé en tant qu’indépendants des milliers de livreurs 
qui auraient dû être salariés. Photo d’illustration Sipa/Adil BENAYACHE

Justice

La cour d’appel de Paris a réexa-
miné mardi le non-lieu pour 
« viol » prononcé par une juge 
d’instruction en faveur de Luc 
Besson. Elle rendra sa décision le 
24 mai.

La chambre de l’instruction exa-
minait l’appel de l’actrice néerlan-
do-belge Sand Van Roy contre 
l’ordonnance de non-lieu dont a 
bénéficié en décembre le cinéaste 
et producteur, qu’elle accuse de 
viol depuis mai 2018. Lors de cet-
te audience, le ministère public a 
requis la confirmation de l’ordon-
nance de non-lieu. Dans ce dos-
sier emblématique de l’ère #Me-
Too, une juge d’instruction 
parisienne avait prononcé le 9 dé-
cembre l’abandon des poursuites 
visant le célèbre réalisateur et pro-
ducteur, suivant les réquisitions 
du parquet de Paris.

La plaignante conteste 
la procédure

Luc Besson, 63 ans, rejette les 
accusations qui le visent. Il n’a pas 
été mis en examen mais seule-
ment placé sous le statut moins 
incriminant de témoin assisté le 
25 janvier 2021, à l’issue d’une 
longue audition. La plaignante, 
34 ans, conteste, elle, de longue 

date et point par point la procédu-
re menée par la justice française, 
qu’elle estime biaisée et incomplè-
te et qui a « détruit » sa vie selon 
elle.

L’affaire avait démarré avec la 
plainte pour viol déposée le 
18 mai 2018 par l’actrice contre 
l’influent producteur et réalisa-
teur français après un rendez-vous 
avec lui dans un palace parisien.

Deux mois plus tard, elle avait 
dénoncé d’autres viols et agres-
sions sexuelles, commis selon elle 
au cours de deux années d’une 
« relation d’emprise profession-
nelle » avec celui qui est à l’origine 
de la création de la Cité du cinéma 
au nord de Paris.

Luc Besson rejette les accusations. 
Photo Christian MARQUARDT/Sipa

Le non-lieu pour viol en faveur 
de Luc Besson réexaminé

enquête

Deux septuagénaires sont 
morts par arme à feu lundi 
soir au Mans dans ce qui s’ap-
parente à un féminicide suivi 
d’un suicide. Les premiers élé-
ments de l’enquête condui-
sent à suspecter que le mari 
aurait tiré sur son épouse, 
avant de retourner l’arme 
contre lui et de se donner la 
mort.

Les policiers ont été alertés 
lundi vers 22 h 30, après des 
coups de feu sur la voie publi-
que, dans le quartier de la Cité 
des Pins au Mans. Sur place, 
une femme de 75 ans, allon-
gée sur le sol et présentant 
une blessure au dos, n’a pas 
pu être sauvée malgré les ef-
forts des secours. Le corps de 
son mari, 72 ans, a été retrou-

vé à proximité, une arme de 
chasse à ses côtés. Cette arme 
« était détenue légalement et 
en conformité aux règles ré-
gissant la matière », selon la 
procureure Delphine De-
wailly, qui précise que l’en-
quête a été confiée à la Direc-
tion départementale de la 
sécurité publique (DDSP) de 
la police du Mans.

Un probable féminicide suivi 
d’un suicide au Mans

épidémie de covid-19

Le nombre de personnes 
hospitalisées avec le covid-
19 en France était mardi en 
hausse, selon les chiffres pu-
bliés en fin de journée par les 
autorités sanitaires.

Les hôpitaux comptaient 
ainsi 25 277 patients avec le 
covid-19, contre 24 990 la 
veille et 24 693 il y a une 
semaine. Sur ces 25 277 ma-
lades, 1 681 étaient en soins 
critiques (qui accueillent les 
cas les plus graves), contre 
1 644 mardi 12 avril.

Santé publique France rap-
portait par ailleurs mar-
di 25.465 cas de contamina-
tions au virus SARS-CoV2, 
un chiffre peu élevé après un 
long week-end de trois jours, 
car il prend en compte les 
résultats de la veille, lorsque 
nombre de laboratoires et de 
pharmacies sont fermés.

La moyenne des infections 
sur les sept derniers jours, 
qui lisse les à-coups statisti-
ques, s’établit à 93 238, con-
tre 116 852 lundi et 133 586 

il y a une semaine.
L’épidémie a en outre causé 

la mort de 181 personnes en 
24 heures, portant le nombre 
total de décès en France à 
144 387 en un peu plus de 
deux ans.

C ô t é  v a c c i n a t i o n , 
54,304 millions de personnes 
ont reçu au moins une dose 
(80,5 % de la population to-
tale) et 53,40 ont un schéma 
vaccinal complet (79,2 %), 
toujours selon les chiffres du 
ministère de la Santé.

Les hospitalisations en légère hausse
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En bref
ROYAUME-UNI
« Partygate » : Johnson 
s’excuse « sans réserve »
Le Premier ministre britanni-
que Boris Johnson s’est excu-
sé « sans réserve » devant le 
Parlement mardi après s’être 
vu infliger une amende pour 
avoir enfreint les restrictions 
anti-Covid, sans convaincre 
l’opposition qui une fois en-
core a demandé sa démis-
sion.

indonésie
Un supermarché 
s’effondre : des morts
Un supermarché situé dans le 
district de Banjar sur l’île de 
Bornéo s’est soudainement 
écroulé lundi, piégeant cli-
ents et employés à un mo-
ment de grande affluence. 
Mardi, le bilan était de cinq 
morts et neuf blessés. Les 
sauveteurs continuaient à 
fouiller les décombres.

Les mois passent et les inquiétudes quant à un ralentisse-
ment économique dans la zone euro, en raison de la 
guerre qui frappe à ses portes, se confirment : le Fonds 
monétaire international (FMI) en a évalué mardi le coût à 
plus d’un point de PIB cette année. Le FMI s’attend 
désormais à 2,8 % de croissance au sein des pays de la 
zone euro, un sérieux ralentissement après les 3,9 % 
anticipés lors de ses précédentes prévisions en janvier et 
les 4,3 % encore espérés lors de celles d’octobre.
« Les principaux canaux par lesquels la guerre en Ukraine 
et les sanctions économiques imposées à la Russie affec-
tent l’économie de la zone euro, sont la hausse mondiale 
des prix de l’énergie et la sécurité énergétique », écrit 
l’institution de Washington. Le mois dernier, l’Organisa-
tion de coopération et de développement économique 
(OCDE) avait déjà dressé un constat proche, estimant 

que la croissance de la zone serait amputée d’environ 
1,4 point et que l’inflation y augmenterait de 2,5 points sur 
un an si les effets de la guerre s’avéraient durables.

L’Italie et l’Allemagne, les plus vulnérables
« La guerre en Ukraine affecte sévèrement l’économie de 
la zone euro », avait aussi reconnu jeudi la présidente de 
la Banque centrale européenne, Christine Lagarde, poin-
tant du doigt un recul de la confiance et la persistance des 
coûts élevés de l’énergie dans la vie quotidienne des 
ménages et des entreprises. La BCE a, elle aussi, revu son 
optimisme à la baisse le mois dernier, n’anticipant plus 
que 3,7 % de croissance cette année et une inflation en 
forte hausse.
Près de deux mois après le début du conflit, la guerre en 
Ukraine maintient une pression élevée sur les prix : le 

pétrole demeure au-dessus de 100 dollars par baril après 
avoir tutoyé ses niveaux historiques en mars, un mois au 
cours duquel le gaz, le blé, l’aluminium, le nickel et 
d’autres matières premières ont flambé à des niveaux 
records, menant l’inflation européenne au niveau inédit 
de 7,5 %.
Tous les États ne souffriront pas de la même manière face 
au choc économique de la guerre, prévient toutefois le 
FMI mardi. Ceux disposant d’« un secteur manufacturier 
relativement important et d’une plus grande dépendance 
à l’énergie russe » subiront les effets les plus lourds, Italie 
et Allemagne en tête, à qui Moscou livre beaucoup de gaz.
La France va, elle aussi, subir l’effet de souffle de la guerre 
avec un PIB en hausse de 2,9 % cette année, soit 0,6 point 
de moins que lors des prévisions de janvier, et 1,4 % en 
2023 (-0,4 point).

Le conflit plombe la reprise économique dans la zone euro

Un tribunal belge a entamé 
mardi sous les critiques de la 
défense le procès de 14 person-
nes soupçonnées d’avoir appor-
té une aide, même minime, aux 
auteurs des attentats djihadistes 
du 13 novembre 2015 à Paris.

Parmi les 14 prévenus jugés 
devant le tribunal de Bruxelles, 
neuf étaient présents mardi 
après-midi pour la première de-
mi-journée d’audience. Deux 
sont présumés morts en Syrie et 
jugés par défaut. Trois étaient 
absents.

Des accusations valant 
jusqu’à cinq ans de prison

Ce volet de l’enquête sur les 

attaques de Paris et Saint-Denis 
qui ont fait 130 morts concerne 
des suspects écartés de la procé-
dure française, mais soupçon-
nés par la Belgique d’avoir hé-
bergé, fourni de l’argent ou 
transporté à l’aéroport certains 
djihadistes des commandos.

Pour la plupart, ils doivent ré-
pondre de « participation aux 
activités d’un groupe terroris-
te », ce qui peut valoir jusqu’à 
cinq ans d’emprisonnement.

L’accusation estime qu’ils 
connaissaient forcément les in-
tentions « terroristes » de ceux 
qu’ils ont aidés, ce que leurs 
avocats vont contester dans ce 
procès prévu jusqu’au 20 mai.

Belgique

Attentats du 13-Novembre : 
le procès des « petites mains »

Des cas d’hépatite infantile d’ori-
gine inconnue, d’abord identifiée 
au Royaume-Uni, ont été détectés 
chez des enfants dans quatre autres 
pays d’Europe, au Danemark, en Ir-
lande, aux Pays-Bas et en Espagne, 
a annoncé mardi le Centre europé-
en de contrôle et de prévention des 
maladies (ECDC). En France, deux 
cas suspects ont été relevés mardi 
matin par un même pédiatre, à 
Lyon, sur des enfants de 3 et 7 ans. 
Des analyses sont en cours.

Les investigations se poursuivent 
pour tenter de déterminer quelles 
sont les origines de ces hépatites, 
mais les enquêteurs britanniques 
« considèrent qu’une cause infec-
tieuse est la plus probable ». Ven-

dredi, l’Organisation mondiale de 
la santé (OMS) avait dit s’attendre à 
de nouveaux signalements dans les 
prochains jours et avait déjà fait état 
de « moins de cinq » cas en Irlande 
et de trois en Espagne. Aucun décès 
n’a été recensé mais certains cas bri-
tanniques ont nécessité une trans-
plantation du foie.

Des symptômes divers
Parmi les cas britanniques, 

« beaucoup de cas montraient des 
signes de jaunisse ». « Certains des 
cas signalaient des symptômes gas-
tro-intestinaux, y compris des dou-
leurs abdominales, de la diarrhée et 
des vomissements dans les semai-
nes précédentes », selon l’ECDC.

europe

Des cas d’hépatite d’origine 
inconnue chez des enfants

5,2
millions de personnes ont 
déjà fui l’Ukraine, selon 
les chiffres du Haut-Com-
missariat de l’ONU pour 
les réfugiés (HCR).

L e Donbass, région de l’est 
de l’Ukraine, est considéré 

indépendante par la Russie, a 
insisté mardi le ministre russe 
de la Défense Sergueï Choï-
gou qui a par ailleurs appelé 
toute l’armée ukrainienne à 
« déposer les armes ».

Le ministère russe de la Dé-
fense a déclaré mardi avoir 
mené durant la nuit des dizai-
nes de frappes aériennes et de 
missiles visant des installa-
tions militaires près de Slo-
viansk (région de Donetsk), 
Tchervona Polyana (Lou-
gansk) et Balakliia (Kharkiv).

Plusieurs civils tués
Au moins huit civils ont été 

tués lundi lors de bombarde-
ments russes dans les régions 
de Donetsk et Lougansk, se-
lon les autorités locales ukrai-
niennes, indiquant que quatre 
étaient morts alors qu’ils ten-
taient de fuir la ville de Kre-

minna. Selon une source mili-
taire française, les combats 
sont entrés dans une phase de 
« préparation du champ de 
bataille ».

Les Russes « préparent » 
le terrain

Cette même source a évoqué 
« d’intensifs tirs d’artillerie sur 
les premières lignes ukrai-
niennes avant des manœuvres 
terrestres », ainsi que des 
« frappes dans la profondeur 
pour désorganiser les lignes 
logistiques ukrainiennes », se-
lon lui « plus étirées donc fra-
giles » que celles des forces 
russes.

D’après l’Institut américain 
de l’étude de la guerre (ISW), 
« les forces russes ont conduit 
des assauts de grande ampleur 
concentrés sur les villes de Ru-
bijné, Popasna et Marinka » 
lundi.

« Les informations fréquen-
tes sur le moral russe désas-
treux et des défis logistiques 
constants indiquent que la 
puissance de feu des unités 
russes dans l’est de l’Ukraine 
n’est qu’une fraction de leurs 
forces sur le papier », ajoute 
cependant l’ISW qui anticipe 
des difficultés pour les forces 
du Kremlin, comme autour de 
Kiev au mois de mars.

Mardi, les bombardements russes ont notamment visé Kharkiv, à l’est de l’Ukraine, faisant au moins trois morts et seize blessés.
Photo EBRA/AP/SIPA

Guerre en Ukraine

L’armée russe 
à l’offensive 
dans le Donbass

Au 55e jour de la guerre, 
la grande offensive russe 
attendue dans l’est de 
l’Ukraine a débuté, Mos-
cou annonçant vouloir 
« libérer militairement 
le Donbass » et accusant 
l’Occident de « faire durer 
le conflit » en livrant des 
armes à Kiev.

■Stellantis suspend 
son activité en Russie
Le groupe Stellantis a annoncé 
mardi la suspension de l’activi-
té de son unique usine russe de 
Kaluga (sud-ouest de Moscou), 
en raison des sanctions interna-
tionales frappant la Russie et 
faute de pièces.

■La France pour un embargo 
sur le pétrole russe
Il est « plus que jamais néces-
saire » de cesser les importa-
tions européennes de pétrole 
russe, a répété mardi le ministre 
français de l’Economie Bruno 
Le Maire. En 2021, Moscou a 
fourni 30 % du brut et 15 % des 
produits pétroliers achetés par 
l’UE.

■En Allemagne, une figure 
du parti de Scholz critiquée
Une figure du parti social-dé-
mocrate allemand, la dirigean-
te régionale Manuela Schwe-
sig, était mardi sous le feu des 
critiques pour son engagement 
en faveur du gazoduc Nord 
Stream 2, désormais interrom-
pu, ses détracteurs la qualifiant 
de « larbin » de la Russie.

en bref
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C’est peut-être un record du monde. Hillion Fern, une Britan-
nique âgée de 75 ans, est toujours en possession d’un œuf de 
Pâques qu’elle avait reçu en 1960. Conservé dans son embal-
lage d’origine, il est intact 62 après sa fabrication. Âgée de 
13 ans à l’époque, elle avait reçu ce chocolat de Pâques de la 
part de son père, rapporte le quotidien Metro. Trouvant qu’il 
était trop beau pour être mangé, elle avait pris le pari de le 
conserver. « Il y avait quelque chose de spécial dans cet œuf 
que je voulais garder, et au bout d’un moment il est devenu 
trop précieux pour être mangé », a-t-elle confié. La propriétai-
re paie même une chambre froide pour le conserver, 80 livres 
sterling par mois, soit 96 euros.

la belle histoire
À 75 ans, elle n’a toujours pas ouvert 
l’œuf de Pâques offert en 1960

On ne sait pas ce qui a poussé la petite fille à faire une blague 
d’aussi mauvais goût. France Bleu rapporte qu’à Roisel (Som-
me), les pompiers ont été appelés jeudi 14 avril par une 
enfant de 6 ans qui a dit, paniquée, que son père avait tué sa 
mère et brûlé son corps dans sa voiture. Quand les équipes 
sont arrivées sur place, ainsi que les gendarmes de Péronne, il 
a fallu rappeler le téléphone avec lequel la fillette les avait 
contactés. C’est la mère qui a décroché, saine et sauve. La 
petite fille a avoué qu’il s’agissait d’un canular. Plus de peur 
que de mal…

la mauvaise blague
Des pompiers victimes d’un canular 
d’une fille de 6 ans

culture

La guitare brisée d’Oasis 
vendue aux enchères

C e sera la star de la vente qui se 
tiendra le 17 mai prochain, à 

l’Hôtel Drouot, dans la capitale : 
une guitare rouge, comme le sang 
qui monte à la tête des frères Noel 
et Liam Gallagher, piliers d’Oasis, 
ce soir d’été 2009 au festival pari-
sien Rock en Seine. « C’est dans 
les tuyaux depuis un moment en-

tre les deux frères mais, ce soir-là, 
ça explose dans les loges, une gui-
tare de Noel est brisée et s’ensuit 
la rupture du groupe », rappelle 
Jonathan Berg, cofondateur de la 
galerie Artpèges, qui organise la 
vente en partenariat avec la mai-
son Lemon Auction.

La foule qui attend le concert 
des stars de la brit-pop apprend 
alors, ébahie, par un message du 
festival, leur séparation. Depuis, 
les frères ennemis se sont long-
temps échangé des acidités via 
réseaux sociaux ou presse, avant 
une relative accalmie ces derniers 
temps.

« Ce qui se passe à Rock en 
Seine est un moment culte, déve-

loppe cet expert luthier. Aujour-
d’hui cette guitare est en un seul 
morceau grâce à Philippe Du-
breuille, luthier français resté 
longtemps à Londres qui l’a res-
taurée deux ans après l’incident ».

Estimée entre 300 000 et 
500 000 euros

Arthur Perault, autre cofonda-
teur d’Artpèges, complète : après 
« s’être acharné à chercher un lu-
thier qui pouvait la réparer, Noel 
Gallagher s’en est séparé finale-
ment parce que cette guitare lui 
rappelle trop Oasis ».

Es t imé entre  300 000 e t 
500 000 euros, l’instrument sera 
mis à prix à 150 000 euros.

Gem Archer, Noel Gallagher, Andy Bell, and Liam Gallagher, en 2006. Photo d’archives LO SAI HUNG/AP/SIPA

Symbole d’une page 
du rock qui se tourne, 
l’instrument, fracassé 
en loge un soir d’été 2009 
avant que le groupe se 
sépare, et réparé depuis, 
sera mis aux enchères 
à Paris le 17 mai.

A New York, c’est l’heure des auditions pour un spectacle très convoité
À New York, des danseuses participaient lundi à des auditions dans le but de décrocher l’une des places très convoitées au sein des « Rockettes » pour le 
spectacle de Noël 2022. Les « Radio City Rockettes », c’est une compagnie de danse américaine renommée. Fondée en 1925 à Saint-Louis dans le Missouri, 
elle se produit au Radio City Music Hall de New York, depuis 1932.

Photo AFP/Timothy A. CLARY

l’image

L’avis de recherche lancé par la Française des Jeux (FDJ) est 
donc resté vain. L’une des deux personnes qui a remporté le 
Loto du 12 février 2022 ne s’est jamais manifestée et a perdu 
tous ses gains. Soit 6 millions d’euros. Comme le stipule le 
règlement de la FDJ, l’heureux élu avait 60 jours pour se 
déclarer. Ses 6 millions d’euros vont donc être remis en jeu 
« dans le cadre de jeux ou opérations promotionnelles » 
ultérieurs. Selon le site spécialisé Tirage-gagnant, la dernière 
fois où un jackpot du Loto n’a pas été réclamé remonte à 2011.

jeux
Le gagnant du Loto ne réclame pas 
ses gains : il perd 6 millions d’euros
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À  35 ans, Jordy Manneveau 
savait qu’il ne lui restait pas 

tout le temps du monde pour réa-
liser son plus grand rêve. Si la 
mythique épreuve porte le numé-
ro 24, bien plus d’heures lui sont 
dédiées par ses pilotes. Avec 
d’abord les essais libres, les quali-
fications, puis la course, sans ou-
blier les mois de préparation phy-
sique et quelques sorties motos 
avant la course (quatre pour Jor-
dy), les 24h récompensent les 
plus réguliers mais aussi les plus 
chanceux des pilotes. « Physique-
ment, je ne savais pas si ça allait 
tenir sur la durée, finalement, oui, 
explique-t-il. On a eu la chance de 
ne pas avoir eu de soucis majeurs 
comme une panne moteur. » 

Quand vient la nuit

Dans une course d’endurance, il 
faut bien gérer ses pannes méca-
niques et prier pour sa moto si un 
de ses pilotes tombe. Son team, 
PL Performances Flembbo, l’a 
plutôt bien fait. Après quelques 
arrêts au stand (25 pour un total 
de 3h30’30’’ passées) où il a fallu 
régler la Yamaha YZF-R1 (panne 
d’essence, fuite d’huile, pignons 
de la chaîne...), les deux coéqui-
piers sur la moto de Jordy n’ont 
pas pu échapper à la chute. 

La première, celle de Gino De 
La Rosa, ne fut que superficielle. 
Celle de Ludovic Cirard a en re-

vanche causé plus de dommages. 
« C’est important de rester soudé 
et de ne jeter la pierre à personne, 
réagit le pilote. On fait des relais 
toutes les 50-55 minutes, pendant 
24h, alors il ne faut pas craquer et 
garder son sang-froid. Si on ne 
trouve pas la solution assez vite, 
on peut abandonner ou mettre 
trop de temps à redémarrer. »

La nuit, tout change. Le circuit 
est éclairé. Les motos mettent 
leurs phares. Les flammes des 
pots d’échappements sont plus vi-
sibles. Le flash des téléphones des 
spectateurs aussi. C’est aussi 
moins de visibilité et une ambian-
ce bien différente. Un exercice 
nouveau pour Jordy qui n’avait 
jamais roulé de nuit avant les es-
sais, le mardi précédant la course. 
« J’ai pris mes repères assez vite, 
se rappelle le Saint-Agnanais. 

J’étais très à l’aise. De nuit, c’est 
magnifique. On se rend compte 
de la chance qu’on a d’être parmi 
les meilleurs coureurs dans une 
course aussi mythique. » 

« J’ai eu les larmes, 
tous les sacrifices… »

Le Mans, c’est aussi dans la tête 
que ça se passe. Jordy Manne-
veau insiste : « C’est ce à quoi je 
m’attendais. On veut être là parce 
que c’est dur. Il y a beaucoup de 
pression. Et pour rouler avec des 
pilotes de renom, tout le gratin de 
la moto. » Dimitri Gonneaud, au-
tre Saône-et-Loirien de cette édi-
tion (voir par ailleurs), renchérit : 
« On le fait aussi pour le dépasse-
ment de soi. »

Avant-bras, cervicales, cuisses. 
Après les douze premières heu-
res, des douleurs alors inconnues 

apparaissent. « Heureusement, 
on a une kiné qui nous masse 
entre les relais », note Manne-
veau. 

Au passage de la ligne d’arrivée, 
le père de deux enfants n’a pas pu 
retenir ses émotions. « J’ai eu les 
larmes, avoue-t-il. À la fin, on re-
lâche toute la pression. J’ai pensé 
à tous les sacrifices. À ma fa-
mille. » Celui qui a commencé la 
compétition en 2016 prend le 
temps de digérer tout ce qu’il a 
vécu au Mans. S’il veut continuer 
avec PL Performances, il attend 
de savoir si le team va faire le Bol 
d’Or et la prochaine édition des 
24h du Mans. « L’objectif était de 
mettre un pied dans le milieu. 
Maintenant que j’ai une expérien-
ce au Mans, on me connaît. Je 
peux enchaîner. »

Jérémy TOUILLIER

Jordy Manneveau et son équipage ont terminé à la 31e position (sur 52 teams et 21e de la catégorie 
Superstock) des 24h du Mans Moto dimanche dernier. Photo fournie par Jordy MANNEVEAU/Jérôme LAUMAILLER

moto/24h du Mans

Jordy Manneveau rentre une 
roue dans le milieu de la moto
Samedi et dimanche dernier, 
le Saint-Agnanais Jordy Man-
neveau a réalisé des débuts 
plus qu’encourageants aux 
mythiques 24h du Mans 
moto. Une première édition 
réussie, un rêve accompli, 
tout en passant par des émo-
tions et une adrénaline qui 
font le sel de l’épreuve pha-
re d’endurance.

Dimitri Gonneaud, l’autre Saô-
ne-et-Loirien présent aux 24h 
du Mans, n’a pas connu le même 
succès (voir par ailleurs). Ce di-
manche, le Buxynois et son team, 
Werc Motors Events, ont été con-
traints d’abandonner après 
16h37’20 de course sur le circuit 
Bugatti. « Au début, je faisais des 
bons relais (5 au total), j’étais régu-
lier », raconte le pilote de 28 ans. 
Deux lourdes chutes plus tard (une 
de Christopher Thior et l’autre, fa-
tale, de Julien Lenoble), la moto ne 
repartait pas.

10 000 calories 
brûlées en 24h

Les 24h du Mans sont connues 
pour ses spectateurs qui viennent 
toujours par milliers. Le Buxynois 
s’en rappelle. « 100 000 personnes 
qui chantent la Marseillaise, quand 
on est sur la grille, ça fait quelque 
chose. » Le Mans, c’est aussi des 
efforts physiques intenses, 800 ca-
lories brûlées en moyenne par re-
lais, et entre 8 000 et 10 000 calo-
ries sur les 24h (en comparaison, 
un homme brûle 2 500 calories 
dans une journée classique).

Sans oublier les 200 chevaux de 
sa moto qu’il faut contrôler plus de 
8h en cumulé. « Je dormais dans 
mon camping-car entre mes relais, 
éclaire celui qui avait pris la 
12e place lors du dernier Bol d’Or. 
20-30 minutes à chaque fois. Sans 
oublier les collations (fruits, pou-
let…), toujours en petite quantité. 
On se force à manger car, avec 
l’adrénaline, on n’a pas faim. Mais 
sinon, on ne tient pas ».

Dimitri Gonneaud avait le rêve 
de participer aux 24h du Mans. 
Objectif atteint. « Maintenant, ce 
n’est que du bonus », conclut-il.

JT
Dimitri Gonneaud sur sa Suzuki du team Werc Motors Events.
Photo fournie par D.GONNEAUD/Florian VIGNERON

Gonneaud : « Je dormais entre mes relais »
} 100 000 
personnes qui 
chantent la 
Marseillaise quand 
on est sur la grille, 
ça fait quelque 
chose. ~

Dimitri Gonneaud
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Le championnat de doublette 
provençal organisé à Charnay-
les-Mâcon ces 16 et 17 avril a 
souri à la paire venue de Saint-
Loup-de-Varennes, composée des 
vieux briscards Diego Mazzeo et 
Thierry Bièvre-Poulalier, un spé-
cialiste de la longue. En finale, 
après s’être débarrassé d’un 13 à 0 
cinglant les Autunois Gueugnon 
et Leureaud, les deux compères 
ont littéralement explosé leurs ad-
versaires de Laizé. Pierre Weiss et 
Franck Tignat n’ont pas réussi le 
moindre point et s’inclinent sur le 
score sec de 13 à 0.

Les deux vainqueurs du jour, 
Mazzeo et Bièvre-Poulalier sont 
qualifiés automatiquement pour 
les championnats de France à 
Perpignan des 2, 3 et 4 septembre 

prochaines. Les finalistes et les 
deux demi-finalistes perdants 
sont quant à eux qualifiés pour le 
championnat régional BFC qui se 
tiendra à Champagnole les 21 et 
22 mai prochains.

En parallèle de ce provençal, se 
tenaient également les champion-
nats doublettes jeunes.

Les résultats
Minimes : Dupont-Nunes (Pétan-
que Mâconnaise) b. Picard-Tardy 
(St-Marcel et Charnay) 13-4. Ca-
dets : Chaussin-Muzeau (St-Mar-
cel) b. Stangier-Dessolain (Chauf-
faille) 13-9. Juniors : Cortier-
Rodes (Pétanque Mâconnaise) 
b. Fleurieau-Misticone (Paray) 
13-8.

Salvatore BARLETTA

Les vainqueurs du provençal avec (au centre) Thierry Bièvre-
Poulalier et Diego Mazzeo. Photo fournie par le CD 71

PÉTANQUE/DÉPARTEMENTAUX

Mazzeo-Bièvre Poulalier 
(St-Loup-de-Varennes) titrés

Les vainqueurs et les finalistes juniors. On reconnaît avec sa 
casquette le champion du monde jeunes licencié à l’AP Paray, Maxime 
Fleurieau (le 3e en partant de la gauche). Photo fournie par le CD 71

Covid oblige, le championnat dé-
partemental individuel senior 
masculin, comme la plupart des 
autres championnats, ne figurait 
pas sur le calendrier pétanque en 
2020 ni en 2021. Ce dimanche, à 
Pierre-de-Bresse, après les tradi-
tionnelles éliminatoires par sec-
teur de la veille, qui succédera à 
l’ancien licencié de Bourbon, Ma-
thieu Sang ? Ils seront nombreux à 
tenter de s’emparer de la couronne 
2022, à commencer par les Bour-
bonniens Milei, Michel ou Ver-
zeaux, et bien d’autres prétendants 
venus de toute la Saône-et-Loire.

En parallèle se jouera le cham-
pionnat doublette féminin à Pier-
re-de-Bresse avec de belles parties 
en perspective.

Mathieu Sang l’avait emporté 
en 2019. Photo archives JSL

PÉTANQUE

Individuels masculins :
Qui pour succéder à Sang ?

Handibasket

L’Élan Chalon à l’assaut 
d’un ticket européen

L’Élan Chalon, section Handi-
basket, disputera-t-il une Cou-

pe d’Europe en 2022-23 ? Alors 
qu’il n’évolue actuellement 
“ qu’en ” Nationale B cette saison, 
tout reste possible.

« On s’est porté candidat. On dis-
pute un tournoi de qualification ce 
week-end à Lille. Après, cela don-
nera des points au ranking (ndlr : 
classement européen des clubs). Et 
ça nous donnera le droit (ou pas) 
de faire une Coupe d’Europe », dé-
clare l’entraîneur Sandra Cléaux.

Première pour l’Élan

Pour l’Élan Chalon, il s’agira 
d’une grande première. Et donc, 
sur le papier, cela reste compliqué. 
Lille, actuel 8e de Nationale A est, 

sur le papier, plus fort. Quid des 
Belges de Limburg, de Malte et des 
Arméniens de Wheel Foxes.

« Dans l’idée, on voulait organi-
ser ce tournoi mais cela n’a pas pu 
se faire… Au départ, la fédération 
internationale avait choisi le Sud 
de l’Italie. Mais comme des clubs 
se sont désistés, ils ont regroupé 
tout le monde à Lille au final […] 
On verra à quel niveau on se situe. 
Lille, c’est le niveau au-dessus car 
c’est un club qui joue en Nationa-
le A. Le club de Malte et d’Armé-
nie, je ne sais pas du tout ce que 
cela vaut », analyse Sandra Clé-
aux. « Ce que je sais, c’est surtout 
que mes joueurs sont capables du 
meilleur comme du pire. On 
n’avait pas joué depuis le 26 mars à 
cause du Covid. Et là, on sort d’un 
mauvais match à la JDA Dijon (68-
51). On va surtout essayer de ne 
pas être ridicule en étant, pourquoi 
pas, la bonne surprise du tour-
noi. »

Au rayon des mauvaises nouvel-
les, on notera que les Bourgui-
gnons n’auront pas le droit au ra-
battement de points sur ce tournoi 
qualificatif pour l’Eurocup. C’est-à-
dire que le staff devra remanier ses 
cinq sur le terrain par rapport à 

De gauche à droite : (au 1er rang) Idir Baziz, Valérie Ita, Samih Mohamed Khalil, Lisa Clary ; (au 2e 
rang) Abdé Bourroga, Guillaume Legendre, Grigoriy Miliutyn, Sandra Cléaux (coach), Zouir Boulefa, 
Maxence Humbert, Romain Damoiseau. Photo JSL/Christophe DURY

Candidat à un ticket pour 
l’Eurocup en 2022-23, 
l’Élan Chalon dispute un 
tournoi qualificatif, ven-
dredi et samedi à Lille. Un 
plongeon dans l’inconnu 
pour les Bourguignons, 
actuels 3es de Nationale B 
(2e division), qui évolue-
ront sans pression ni com-
plexe.

Samih Mohamed Khalil en action. Photo JSL/Christophe DURY

■ Eurocup (qualifications à 
Lille, Salle Ostermeyer)
➤ Vendredi 22 avril
11h15 : Lille - Chalon
13h30 : Hubo Limburg Uni-
ted (Belgique) - Wheel Foxes 
(Arménie)
15h45 : Elan Chalon - Malte
18h : Wheel Foxes - Lille
20h15 : Malte - Hubo Limburg
➤ Samedi 23 avril
9h : Wheel Foxes - Elan Cha-
lon
11h15 : Hubo Limburg - Lille
13h30 : Malte - Wheel Foxes
15h45 : Elan Chalon - Hubo 
Limburg
18h : Lille - Malte

Le programme du 
week-end

ceux alignés à l’accoutumée en 
championnat.

En attendant les playoffs

Quoi qu’il en soit, l’Élan Chalon 
aborde ce tournoi qualificatif sans 
complexe ni pression. Avec l’envie 
de se jauger avant les playoffs d’ac-
cession en Nationale A program-
més les 11-12 juins prochains. 
« On fait une bonne saison globa-
lement. On va essayer de faire 
quelque chose… Pour monter, il 
faut gagner les playoffs sachant 
que Marseille devrait monter di-
rect », précise la coach chalonnai-
se.

Michaël RIGOLLET

} On va surtout 
essayer de ne pas 
être ridicule en 
étant, pourquoi 
pas, la bonne 
surprise du 
tournoi. ~

Sandra Cléaux (coach 
handi de l’Élan Chalon)
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En chiffres

0
À l’heure d’accueillir
Rennes dans un match 
crucial pour l’Europe, 
Strasbourg peut compter 
sur sa solidité à domicile : 
le club alsacien est in-
vaincu sur sa pelouse en 
2022 (4 victoires, 2 nuls).

Sur les bords de la Méditerranée, deux ambitieux candidats 
aux Coupes européennes s’affrontent à cinq journées de la fin 
de saison. Monaco (6e) vient d’enchaîner quatre succès de 
rang, dont le dernier, 3-2 face à Rennes (3e), l’a relancé dans la 
course aux trois premières places, synonymes de qualifica-
tion à la Ligue des champions (ou aux tours préliminaires). 
Quant à l’OGC Nice, 4e avec un point d’avance sur l’ASM et 
deux de retard sur les Bretons, il a dû batailler pour décrocher 
dimanche sa première victoire en cinq matches (2-1 contre 
Lorient) et rester dans la course.

Les autres points chauds de la 33e journée
Le choc
Monaco-Nice, un derby qui vaut cher

Sur la corde raide depuis plu-
sieurs saisons, Saint-Étienne (17e) 
et surtout Bordeaux (19e), monu-
ments du foot français opposés 
mercredi (19 h 00), ont le profil 
du relégué en puissance, à l’instar 
de Nantes en 2007 ou Monaco en 
2011. Les Verts se sont donné un 
peu d’air en battant Brest (2-1) sa-
medi et comptent quatre points 
d’avance sur les Girondins qui ont 
de nouveau sombré à Lyon (1-6).

Un calendrier délicat pour l’ASSE
« La situation de l’ASSE est brû-
lante, comme pour Bordeaux et tous les clubs qui bataillent pour ne pas 
descendre. Ce serait catastrophique de descendre en L2 », résume le 
Stéphanois Hervé Revelli (76 ans). Et l’ancien attaquant d’ajouter : « À 
l’heure actuelle, on peut se poser beaucoup de questions. Mais je reste 
optimiste, je regarde tous les matches, il y a moins bon que nous. Le 
match à Bordeaux sera le tournant. Mais nous avons un calendrier très 
difficile ». En effet, les Verts ont encore Monaco, Rennes et Nice, trois 
prétendants au podium, à affronter lors des cinq dernières journées. 
« Ça va se jouer à un point » prédit Revelli.

Bordeaux en Ligue 2, ce serait « anormal »
Dans le camp d’en face, c’est une autre légende locale, Alain Giresse, 
qui analyse la situation. « On ne conçoit pas une Ligue 1 sans Bordeaux 
ou Saint-Étienne. Je vis ça comme quelque chose d’anormal », témoi-
gne le champion d’Europe 1984. Mais le maintien reste « jouable », 
selon lui, « étant donné la proximité des autres équipes et leur rythme 
de performance pas plus élevé que celui des Girondins ».

Saint-Etienne et Bouanga ne 
sont pas tirés d’affaire.
Photo Progrès/Yves Salvat

MAINTIEN Bordeaux-St-Étienne, 
monuments historiques en péril

48
Avant d’aller affronter 
Reims, Lille n’affiche que 
48 points en 32 journées 
de championnat, soit le 
pire total pour un 
champion en titre depuis 
le FC Nantes 
(40 en 2001-2002).

«Il y a une réalité qu’on ne peut pas nier. Je n’ai pas 
le luxe de choisir le 11 idéal à chaque rencontre, 
mais plutôt les joueurs qui sont le moins fatigués. »
Jorge Sampaoli, entraîneur de Marseille, avant de recevoir Nantes 
au Vélodrome ce mercredi

La phrase

« Balles neuves » : Mauricio 
Pochettino va devoir ra-

fraîchir un peu son effectif pour cet-
te première occasion d’aller cher-
cher un titre qui semble ne plus 
pouvoir échapper au PSG.

Les absences de Messi (tendon 
d’Achille), de « Ney » (suspendu) 
ou Verratti (genou) sonnent com-
me « une opportunité pour les jeu-
nes de se montrer et de gagner en 
expérience », explique l’entraîneur 
argentin. Xavi Simons ou Édouard 
Michut ont donc une chance de 
jouer. Le forfait de Presnel Kim-
pembe (genou) sera, en revanche, 
plutôt pallié par un ancien, Sergio 
Ramos, qui pourra enrichir sa co-
lossale collection de trophées.

Avec 15 points d’avance sur son 
dauphin, l’OM, le sacre annoncé ne 
fait plus guère de doute. Le PSG n’a 
besoin que de 4 points sur les six 
journées restantes pour conquérir 
le trophée « Hexagoal ».

Un titre en lot de consolation

Il reste au PSG à finir en beauté, 
pour faire oublier ses échecs de la 
saison. Éliminé en 8e de finale de la 
Ligue des champions par le Real 
Madrid dans des conditions cuisan-
tes (1-0, 1-3), sorti en Coupe de 
France par Nice (0-0, 6 t.a.b. à 5), 
battu même au Trophée des cham-
pions par Lille (1-0), le club de la 
capitale ne gagnera « que » la L1 

volonté mais une question contrac-
tuelle », lance l’Argentin. Mais « la 
saison n’est pas terminée », souli-
gne « Poche », et quand l’objectif du 
titre « sera rempli il sera temps de 
s’asseoir tous ensemble pour dessi-
ner le futur de l’équipe ».

Pochettino vise son premier titre 
de champion sur le banc. Il n’a jus-
qu’ici qu’un Trophée des cham-
pions à son palmarès, et une finale 
de Ligue des champions perdue 
avec Tottenham (2019).

Au-delà du titre, qui permettrait 
au PSG de rejoindre Saint-Étienne 
au sommet du palmarès et donne-
rait le droit de coudre l’étoile de la 
dizaine sur le poitrail, il reste quel-
ques lignes à écrire dans les livres 
d’histoire pour le club de la capitale.

cette saison.
Angers lui n’est pas encore assuré 

de son maintien, avec cinq lon-
gueurs d’avance sur le barragiste, 
Clermont, et a besoin de points.

Mais il n’en a pris qu’un contre le 
PSG depuis son retour parmi l’élite, 
la première fois, en 2015 (0-0). Le 
SCO a perdu les 11 confrontations 
suivantes, ainsi que la finale de la 
Coupe de France 2017 (1-0) sur un 
scénario particulièrement retors, 
avec un but contre son camp d’Issa 
Cissokho à la dernière seconde…

Bref, pas de quoi inciter à l’opti-
misme, face à un PSG qui veut soi-
gner sa sortie pour se faire pardon-
ner une saison européenne 
manquée que ses supporters ont du 
mal à digérer. La victoire contre le 

grand rival marseillais (2-1) diman-
che n’a pas mis fin à la grève des 
encouragements du CUP (Collectif 
ultras parisiens).

Pochettino veut garnir 
son palmarès

« Nous vivons en démocratie, a 
répété Pochettino, il faut respecter 
toutes les opinions, je l’ai déjà assez 
commenté. Espérons qu’on pourra 
fêter un dixième titre tous ensem-
ble, et à l’avenir, je souhaite qu’il y 
ait une bonne entente mutuelle en-
tre toutes les composantes du 
club. »

A propos du futur, Pochettino sug-
gère qu’il souhaite rester. « Il me res-
te un an de contrat, donc logique-
ment ce n’est pas une question de 

Messi forfait et Neymar suspendu, Kylian Mbappé sera le seul 
membre de la « MNM » présent à Angers. Photo SIPA/AP/Francois Mori

Football / Ligue 1

Paris, première balle de match
Le PSG proche de conclure : 
sans Lionel Messi ni Ney-
mar, Paris peut coiffer une 
historique dixième couron-
ne de champion de France 
s’il fait mieux à Angers que 
Marseille contre Nantes, 
mercredi (21h00) pour la 
33e journée de L1.

Classement
Ligue 1

Bordeaux - Saint-Etienne....................mer. 19h
Lorient - FC Metz ................................mer. 19h
Monaco - Nice.....................................mer. 19h
Reims - Lille ........................................mer. 19h
Troyes - Clermont ...............................mer. 19h
Angers - Paris SG...............................mer. 21h
Brest - Lyon.........................................mer. 21h
Lens - Montpellier ...............................mer. 21h
Marseille - Nantes...............................mer. 21h
Strasbourg - Rennes...........................mer. 21h

Pts J G N P p c
1 Paris SG................ 74 32 23 5 4 72 30
2 Marseille ............... 59 32 17 8 7 52 31
3 Rennes ................. 56 32 17 5 10 69 34
4 Nice....................... 54 32 16 7 9 42 28
5 Strasbourg ............ 53 32 14 11 7 53 34
6 Monaco ................. 53 32 15 8 9 50 34
7 Lens ...................... 50 32 14 8 10 50 41
8 Lyon ...................... 49 32 13 11 8 50 41
9 Lille ....................... 48 32 12 12 8 40 38
10 Nantes .................. 47 32 13 8 11 41 35
11 Montpellier ............ 42 32 12 6 14 44 44
12 Brest ..................... 39 32 10 9 13 40 47
13 Reims.................... 37 32 8 13 11 34 35
14 Angers .................. 34 32 8 10 14 36 46
15 Troyes ................... 33 32 8 9 15 30 45
16 Lorient................... 31 32 7 10 15 32 52
17 Saint-Etienne ........ 30 32 7 9 16 35 62
18 Clermont .............. 29 32 7 8 17 32 61
19 Bordeaux .............. 26 32 5 11 16 42 77
20 FC Metz ................ 24 32 4 12 16 29 58

Planète foot
Discipline
C4 : l’UEFA ferme un 
virage du Vélodrome
L’UEFA a décidé mardi de fer-
mer le virage Nord du stade 
Vélodrome de Marseille lors 
de la demi-finale retour de 
Ligue Europa Conférence face 
au Feyenoord Rotterdam, en 
sanction des incidents entre 
supporters lors du match OM-
PAOK Salonique. Cette déci-
sion s’accompagne de deux 
amendes  d ’un tota l  de 
98 000 euros.

Euro féminin
Stéphanie Frappart dans 
la liste des arbitres
La Française Stéphanie Frap-
part, 38 ans, a été désignée 
parmi les 13 arbitres rete-
nues pour officier durant 
l’Euro féminin 2022 (6 au 
31 juillet en Angleterre). Ses 
compatriotes Manuela Nico-
losi et Elodie Coppola figu-
rent dans la liste des assis-
tantes, tandis que Benoît 
Millot (L1) et Maika Vander-
stichel (D1 féminine) ont été 
retenus pour la VAR.

Angleterre
Liverpool atomise 
Manchester United
En match en retard de la 30e 
journée de Premier League, 
Liverpool n’a fait qu’une bou-
chée de Manchester United 
(4-0), mardi. Les Reds en pro-
fitent pour s’emparer provi-
soirement de la première pla-
ce, en attendant le match de 
Manchester City ce mercredi.

Italie
Coupe : l’Inter domine 
le derby et va en finale
L’Inter Milan s’est qualifié 
pour la finale de la Coupe 
d’Italie, mardi soir, en pre-
nant le meilleur sur son rival 
de l’AC Milan (3-0, aller 0-0). 
En finale, l’Inter affrontera la 
Juventus ou la Fiorentina.

Ligue 2
AC Ajaccio - Dunkerque.............................2 - 1
Amiens - Le Havre.....................................0 - 2
Auxerre - Dijon...........................................2 - 1
Grenoble - Valenciennes ........................... 3 - 0
Guingamp - Pau.........................................3 - 0
Niort - Sc Bastia.........................................1 - 1
Paris FC - Caen.........................................1 - 0
Quevilly - Nîmes ........................................0 - 1
Rodez - Nancy...........................................1 - 1
Sochaux - Toulouse...................................1 - 1

Pts J G N P p c
1 Toulouse ............... 73 34 21 10 3 78 30
2 AC Ajaccio ............ 67 34 20 7 7 35 17
3 Auxerre ................. 64 34 18 10 6 55 36
4 Paris FC ................ 63 34 18 9 7 48 31
5 Sochaux................ 61 34 17 10 7 42 30
6 Le Havre ............... 50 34 13 11 10 35 34
7 Guingamp ............. 48 34 12 12 10 42 42
8 Caen ..................... 46 34 12 10 12 47 37
9 Niort ...................... 45 34 12 9 13 35 33
10 Nîmes ................... 43 34 12 7 15 37 44
11 Amiens ................. 42 34 9 15 10 40 36
12 Dijon...................... 42 34 12 6 16 38 44
13 Pau........................ 42 34 12 6 16 34 43
14 Sc Bastia............... 40 34 8 16 10 33 32
15 Grenoble .............. 39 34 11 6 17 29 40
16 Valenciennes ........ 36 34 8 12 14 30 45
17 Rodez ................... 34 34 7 13 14 26 39
18 Quevilly ................. 34 34 8 10 16 26 45
19 Dunkerque ............ 30 34 8 6 20 26 46
20 Nancy.................... 24 34 5 9 20 26 58

Ligue 2
Toulouse doit patienter, 
Nancy pas encore relégué
Toulouse, leader de Ligue 2, a 
été tenu en échec sur la pe-
louse de Sochaux (1-1), mardi 
soir, lors de la 34e journée. 
Un résultat qui empêche les 
Violets d’officialiser leur 
montée en D1, puisque dans 
le même temps, tous ses 
poursuivants ont gagné : 
Ajaccio (2e) a dominé Dunker-
que (2-1), Auxerre (3e) n’a pas 
flanché contre Dijon (2-1) et 
le Paris FC (4e) a difficile-
ment battu Caen (1-0). En bas 
du tableau, Nancy a encore 
une chance mathématique de 
se maintenir après son nul à 
Rodez (1-1) tandis que Greno-
ble, large vainqueur de Va-
lenciennes (3-0), a pris ses 
distances avec la zone rouge.
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Cyclisme / Flèche Wallonne

Pogacar vient chasser sur 
les terres d’Alaphilippe

Déjà assurées du billet pour l’Eu-
ro-2022, les handballeuses françai-
ses disputent leurs deux derniers 
matches de qualification dès ce 
mercredi, en République tchèque 
(20h), puis samedi face à l’Ukraine 
(19h30).

C’est donc sans pression que les 
joueuses d’Olivier Krumbholz 
vont disputer ces derniers matches 
en sélection avant la fin de la sai-
son en clubs. Et les Bleues le doi-
vent à un parcours parfait avec 
quatre victoires en autant de mat-
ches disputés. Elles peuvent donc 
se projeter sur le mois de novem-
bre prochain où elles tenteront de 
décrocher un quatrième podium 
consécutif dans la compétition 
(bronze en 2016, or en 2018, ar-
gent en 2020).

le terrain », note le sélectionneur, 
ravi d’avoir « une belle équipe, une 
équipe jeune. J’espère que l’on va 
jouer à fond ».

Néanmoins elles devront faire 
sans deux de leurs cadres, Allison 
Pineau et Béatrice Edwige. « Ça ne 
sert à rien, quand on avance dans 
la carrière, de vouloir tout faire, 
tout le temps. Il faut se concentrer 
sur les événements qui sont impor-
tants. À l’automne, je continuerai à 
faire ce que j’ai toujours fait : met-
tre la meilleure équipe française », 
a précisé Olivier Krumbholz.

Mais aussi sans Coralie Lassour-
ce, contrôlée positive au Covid-19 
à son arrivée au rassemblement, et 
remplacée par Manon Houette, 
qui effectue son retour après deux 
ans loin de la sélection.

Sans Pineau et Edwige
« Elles parlent souvent de plaisir, 

c’est le moment de montrer que 
sans pression, on est capables de 
bien jouer et de se faire plaisir sur 

Estelle Nze Minko sera la capitaine. 
Photo SIPA/Alain COUDERT

Handball / Qualifications Euro 2022

Une semaine sans pression pour les Bleues

1300 derniers mètres à plus de 9 % 
de pente. Alaphilippe connaît par 
coeur ces paramètres. Mais la tradi-
tion, défavorable aux attaquants, 
a-t-elle encore cours dans un cyclis-
me qui chamboule ses habitudes et 
privilégie l’offensive ?

Barguil et Cosnefroy, 
les autres cartes tricolores

Dans cette hypothèse, la cote de 
ses coéquipiers Remco Evenepoel 
et Mauri Vansevenant serait à la 
hausse. Pour l’équipe Quick-Step, 
surclassée et de surcroît malchan-
ceuse dans les classiques flandrien-
nes, le redressement est impératif 
avant que son patron Patrick Lefe-
vere ne tire les conclusions d’un dé-
but de saison loin de le satisfaire.

Alaphilippe, qui compte cette an-
née un seul succès, une étape du 
Tour du Pays basque, abat une carte 
importante pour son groupe, à qua-
tre jours de la Doyenne qu’il brigue 
par-dessus tout.

Benoît Cosnefroy (2e en 2020) et 
Warren Barguil (4e en 2020, 5e en 
2021) peuvent porter haut égale-
ment les couleurs françaises dans le 
stade à ciel ouvert qu’est le Mur, l’un 
des lieux emblématiques du cyclis-
me depuis quatre décennies.

L es deux hommes ont les yeux ri-
vés sur Liège-Bastogne-Liège. 

Mais Julian Alaphilippe et Tadej Po-
gacar n’attendront pas dimanche 
pour jouer les premiers rôles dans 
les « Ardennaises ». Le champion 
du monde Français et le double 
vainqueur du Tour de France seront 
les deux principaux hommes à sui-
vre, ce mercredi, lors de la Flèche 
Wallonne. Une course qu’Alaphi-
lippe maîtrise à la perfection, com-
me en attestent ses trois victoires 
lors de ses trois dernières participa-
tions (2018, 2019, 2021). Pogacar 
s’est frotté à deux reprises au Mur 
(53e en 2019, 9e en 2020), sa chicane 
dans le final à 19 % (et même 25 % à 
la corde). Mais il avait dû renoncer à 
l’édition 2021 pour cause de Covid.

Pour gagner au chemin des Cha-
pelles, autrement dit le sommet du 
Mur qui surplombe la ville de Huy, 

le sens du « timing » est aussi néces-
saire que les qualités d’explosivité.

Les adieux de Valverde 
à sa course fétiche

« Il ne faut pas partir trop tôt », 
expliquait le Français, l’an passé, 
après avoir dominé le Slovène Pri-
moz Roglic, le grand absent cette 
fois. Comme savait si bien le faire 
l’Espagnol Alejandro Valverde, le 
grand spécialiste (cinq victoires) 
qui dira adieu mercredi, à près de 42 
ans, à son jardin préféré.

Puncheur d’élite, Pogacar présen-
te les aptitudes nécessaires pour dé-
trôner le français. « La forme est 
bonne », estime le Slovène (23 ans), 
qui n’a plus couru depuis sa dé-
monstration de force du Tour des 
Flandres (4e) il y a deux semaines et 
demi. « Je pense pouvoir bien faire 
mais dans l’ensemble, l’équipe est 
très forte », avec aussi le lauréat 
2020, le Suisse Marc Hirschi, qui 
s’était imposé cette année-là en l’ab-
sence d’Alaphilippe.

Course d’attente et aussi de place-
ment après la côte de Cherave (réin-
troduite sur sur le parcours) située à 
seulement 5,7 kilomètres de l’arri-
vée, la Flèche se dénoue dans les 

Forfait en 2021, Tadej Pogacar (à gauche) n’avait pu empêcher Julian Alaphilippe (à droite) de 
glaner un troisième sacre sur la Flèche Wallonne. Photo SIPA/Shutterstock et Olivier MATTHYS

Un défi pour un duel : le 
vainqueur du Tour de 
France, le Slovène Tadej 
Pogacar, s’attaque au Mur 
de Huy, mercredi, dans la 
Flèche wallonne, la chas-
se gardée jusqu’à présent 
du champion du monde 
Julian Alaphilippe.

2017), l’Olympiakos a bouclé la 
saison régulière à la deuxième pla-
ce, derrière Barcelone.

La formation du Pirée, où évo-
luent les Français Moustapha Fall 
et Livio Jean-Charles, a aussi été la 
meilleure à domicile (une défaite, 
le 27 janvier contre l’Étoile Rouge 
de Belgrade, 72-76).

« Devant 15 000 personnes, ce 
sera très physique, âpre, totalement 
différent de ce qu’on a vécu contre 
eux en saison régulière », prévient 
le capitaine Leo Westermann. 
L’Olympiakos avait survolé l’aller 
(86-65, 18 points de Jean-Charles), 
Monaco, été impérial au retour (92-
72 le 23 mars, 25 points de James).

LE PROGRAMME 
Olimpia Milan - Anadolu Efes
Barcelone - Bayern Munich
Olympiakos - MONACO
Real Madrid - Maccabi Tel Aviv

Yakuba Ouattara et ses 
coéquipiers veulent créer l’exploit. 
Photo SIPA/Chine Nouvelle

Basket-Ball / Euroligue

« On a la possibilité d’écrire 
une belle histoire » : à 

l’image de ses partenaires, Yakuba 
Ouattara a de l’ambition. Depuis 
son arrivée à Monaco en 2015, 
avec des passages par les États-
Unis en 2017-2018 et une saison 
2020-21 au Betis Séville, il a vu le 
club changer de statut dans l’élite 
française et maintenant dans le go-
tha européen.

Le budget de Monaco, actuelle-
ment de 14 millions d’euros, a dou-
blé en un an. Et les stars, comme 
Mike James, MVP de l’Euroligue 
en mars, Dwayne Bacon ou Dona-
tas Motiejunas, récents pension-
naires de NBA, s’y bousculeraient 
presque… « L’ascension est fulgu-
rante. Mais pour nous, le Top 8 
d’Euroligue n’est pas une fin en 
soi ! Au contraire », poursuit l’in-
ternational français.

L’Olympiakos en habitué
Monaco, vainqueur de l’Euro-

coupe la saison dernière, devra éli-
miner, au meilleur des cinq man-
ches, un grand d’Europe. Triple 
vainqueur de l’Euroligue (1997, 
2012 et 2013) et cinq autres fois 
finaliste (1994, 1995, 2010, 2015 et 

Monaco rêve de continuer 
« sa belle histoire »
Pour sa première 
participation aux play-offs de 
l’Euroligue, Monaco ne fait 
aucun complexe : il veut 
renverser un grand d’Europe, 
l’Olympiakos, qu’il affronte 
en quarts de finale à partir de 
ce mercredi (20 h 00) en 
Grèce, pour intégrer le Final 
4 de Belgrade.

Planète Sport
Tennis
Humbert seul rescapé 
à Barcelone
Ugo Humbert, 46e mondial, 
s’est qualifié mardi aux dé-
pens de l’Espagnol Pablo An-
dujar (79e) 6-4, 6-3 pour le 2e 
tour de l’ATP 500 de Barcelo-
ne (terre battue) où il est le 
dernier Français en lice. Au-
tre tricolore en lice mardi, 
Manuel Guinard (152e et re-
pêché après son élimination 
en qualifications), a lui été 
battu par le qualifié bolivien 
Hugo Delien (89e). Paire, 
Mannarino et Grenier avaient 
été éliminés lundi.

Belgrade : Thiem encore 
sorti dès le 1er tour
Pour son deuxième match de-
puis son retour de blessure - 
le premier sur le circuit ATP, 
Dominic Thiem, 28 ans, s’est 
incliné dès le 1er tour du tour-
noi de Belgrade, mardi. L’Au-
trichien, longtemps éloigné 
des courts en raison d’une 
blessure à la main droite, a 
été battu trois sets (6-3, 3-6, 
6-4) et 2h33 de jeu par l’Aus-
tralien John Millman (80e). 
Thiem, qui n’a plus gagné un 
match depuis onze mois, 
avait déjà connu le même 
sort au Challenger de Marbel-
la, fin mars.

Cyclisme
Tour des Alpes : Bilbao 
devance Bardet
L’Espagnol Pello Bilbao a 
conclu le travail parfait de 
son équipe Bahrain-Victo-
rious pour remporter la 2e 
étape du Tour des Alpes, mar-
di à Lana (Italie), en devan-
çant au sprint un Romain Bar-
det (DSM) en jambes. Bilbao, 

vainqueur de sa troisième 
étape sur l’épreuve après 
2018 et 2021, prend le 
maillot vert de leader des 
épaules du Français Geoffrey 
Bouchard (AG2R), arrivé 35 
secondes après le groupe des 
favoris au terme de cette éta-
pe de 154 kilomètres.

Wiggins : « J’ai été 
manipulé par un coach »
Le vainqueur du Tour de Fran-
ce 2012 et triple champion 
olympique br itannique, 
Bradley Wiggins, a raconté 
avoir été victime de manipu-
lation mentale à l’âge de 13 
ans par un entraîneur à des 
fins sexuelles. « J’ai été mani-
pulé par un coach […] et je ne 
l’ai jamais accepté complète-
ment… », a expliqué le Bri-
tannique. Le cycliste a expli-
qué sa difficulté à révéler ces 
faits dont il avait été victime 
par un contexte familial peu 
propice, et notamment un 
beau-père violent.

Automobile
WRC : Loeb au Portugal
Le Français Sébastien Loeb 
sera de retour en champion-
nat du monde des rallyes 
(WRC) pour la quatrième 
manche du calendrier au Por-
tugal (19 au 22 mai), où il 
s ’e s t  i m p o s é  e n  2 0 0 7 
et 2009, toujours au volant 
d’une M-Sport Ford. Victo-
rieux à Monte-Carlo de son 
80e rallye en catégorie reine, 
le pilote alsacien de 48 ans 
sera encore accompagné par 
la Française Isabelle Galmi-
che lors de cette épreuve sur 
terre. Son ancien rival Sébas-
tien Ogier pourrait égale-
ment être de la partie.
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« Ogre » d’Arnaud Malherbe

L es peurs sont l’affaire de tous 
les enfants. Des parents aus-

si. On n’oublie jamais l’ogre can-
nibale, qui menace de nous dé-
vorer tout cru. L’ogre de Perrault 
a fait de chacun un Petit Poucet 
qui doit se méfier des prédateurs. 
Ogre, premier long-métrage pour 
le cinéma d’Arnaud Malherbe, 
réalisateur de la série Moloch 
(Arte), n’emporte pas les enfants 
spectateurs : il est destiné aux 
adultes et c’est un conte fantasti-
que où l’on ne retrouvera pas 
d’ogre molosse, géant hurlant, 
molosse affamé, mais une figure 
ambivalente et mystérieuse, qui 
a l’apparence rassurante et pro-
tectrice d’un médecin de campa-
gne.

Présenté au Festival de Deau-
ville et en compétition au Festi-
val du film fantastique de Gé-

rardmer, Ogre fait circuler toutes 
les peurs de l’enfance (du mons-
tre, du loup, du noir, de l’incon-
nu, de la disparition), dans un 
conte en milieu rural. Arnaud 
Malherbe, comme les frères 
Boukherma qui réveillaient le 
mythe du loup-garou avec Teddy, 
s’aventure dans des bois enténé-
brés pour explorer les recoins 
sombres de l’imaginaire enfan-
tin, qui occupe tout l’espace.

Même la maison familiale, fer-
me isolée, est transfigurée en un 
lieu hostile, obscur et menaçant, 
où le cauchemar fait son lit. On 
n’est pas loin de la maison han-
tée, d’autant que littéralement, 
l’ogre est entré dans la bergerie.

Peurs de l’enfance
L’emprise, la manipulation, 

l’inquiétante étrangeté : on 
pourrait être chez les frères Lar-
rieu, dans leur cinéma monta-
gnard, pyrénéen ou alpin, qui 
fait de la nature un paysage 
« animal » et vivant, sous le dou-
ble signe du paradoxe et de la 
surprise. Il n’y a pas de contem-
plation béate de la ruralité, un 
territoire d’apaisement, mais un 
versant plus sombre, l’environ-
nement d’un cinéma d’atmos-

phère, de secrets, de mensonges, 
de crime.

Avec Ogre, Arnaud Malherbe 
évite la copie standard du film de 
genre, le conte fantastique horri-
fique normalisé, pour explorer 
plus profondément la manière 
dont grandissent les peurs, la 
vulnérabilité, l’inquiétude dans 
l’enfance. Le scénario ramène 
d’abord ses personnages princi-
paux à un précédent vécu trau-
matique, soit une connaissance 
antérieure du mal : la mère (Ana 
Girardot) et son fils (le formida-
ble petit Giovanni Pucci), reve-
nus d’un passé douloureux, en 
pleine reconstruction psycholo-
gique, entre la résilience et le 
retour à la vie normale, apparais-
sent comme des héros fragiles, 
dont les peurs sont le symptôme 
d’un récit familial intranquille. 
Surtout, en affectant le petit hé-
ros de l’histoire de surdité, Ogre 
joue de l’enfermement, d’un cli-
mat anxiogène, et transforme 
l’angoisse en véritable expérien-
ce sensorielle. Le spectateur aus-
si a peur, du noir, du bruit, du 
monde, de tous les ogres.

Nathalie CHIFFLET

Durée : 1 h 43.

Ana Girardot. Photo Kris Dewitte

Promenons-nous Promenons-nous 
dans les boisdans les bois

Arnaud Malherbe, enfant 
de la campagne, retourne 
à la terre de ses souvenirs 
de petit garçon, dans un 
conte rural où la peur du 
loup, la peur du monstre 
et la peur du noir se com-
binent pour créer un mon-
de oppressant, d’angoisse 
et de terreur sourdes.

En janvier, Cyril Hanouna présentait la bande-annonce des Segpa, un 
film dont il est le producteur, l’adaptation par Hakim et Ali Boughéraba, 
deux enfants de Marseille, de la série originale du même nom diffusée sur 
Youtube. Elle a duré trois saisons et certains épisodes ont dépassé les 
10 millions de vues. Le trailer a provoqué l’indignation de profs et de 
parents, des appels au boycott du film et une pétition, « Non à la dévalori-
sation des élèves de Segpa », signée par plus de 111 000 personnes. 
Rachid Zerrouki, enseignant en Segpa et auteur du livre Les Incasables, 
s’est indigné de voir ses élèves « caricaturés au cinéma comme cela a déjà 
été fait sur Youtube. On les fera passer pour des abrutis, martyrisant ainsi 
une confiance en eux déjà bien délabrée ». Film cancre ? Les Segpa, avec 
Alban Ivanov, Emma Smet, Camille Lellouche et Ichem Boughéraba, est 
juste une comédie de plus qui tente de faire rire avec le chagrin d’école. 
Du cinéma pour les nuls comme on en a déjà vu, façon Les Sous-Doués 
de Claude Zidi ou Les Profs de Pierre-François Martin-Laval.

Durée : 1h39. Ichem Boughéraba, Walid Ben Amar Photo EBRA/DR

La web-série redouble au ciné
« Les SEGPA » de Hakim et Ali Boughéraba

Giovanni Pucci.
Photo The Jokers/Les Bookmakers

Fuyant un passé douloureux, 
Chloé démarre une nouvelle 
vie d’institutrice dans le Mor-
van avec son fils Jules, 8 ans. 
Accueillie chaleureusement 
par les habitants du village, elle 
tombe sous le charme de Ma-
thieu, un médecin charismati-
que et mystérieux. Mais de terri-
bles événements perturbent la 
tranquillité des villageois : un 
enfant a disparu et une bête sau-
vage s’attaque au bétail. Jules 
est en alerte, il le sent, quelque 
chose rôde la nuit autour de la 
maison…

L’histoire
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jeu sur l’identité et la métamor-
phose de l’acteur en perpétuel-
le transformation. Une vision 
de Cage à la fois limpide et 
inaccessible, à la déformation 
grandissante, au second et au 
troisième degré.

S’il faut prendre de la distan-
ce avec cette comédie qu’il n’a 
pas écrite pour lui-même, qui 
n’est ni intime, ni réellement 
personnelle, Nicolas Cage n’est 
pas seulement dans sa propre 

imitation, se parodiant lui-mê-
me. Tom Gormican a fondé sa 
fiction à la fois sur une image 
fantasmée de la vie de l’acteur, 
et sur des interviews que la star 
a données, qui le racontaient. 
Rien n’est tout à fait vrai, donc, 
mais rien n’est tout à fait faux 
non plus, et se dessine ainsi un 
autoportrait sincère de Nicolas 
Cage, qui en acceptant (à recu-
lons) son propre rôle, donne sa 
caution à une forme d’autobio-

graphie induite et d’autodéri-
sion assumée.

Entre satire et hommage af-
fectueux, l’aventure est bourrée 
de références et de citations des 
films de Cage. Elle est absolu-
ment désopilante. Nicolas Ca-
ge et Pedro Pascal, qui ne se 
prennent pas au sérieux, for-
ment un duo épatant, drôle, ir-
résistible, plongé dans des 
aventures délirantes. Nicolas 
Cage rappelle Johnny Depp et 

Nicolas Cage. Photo Metropolitan FilmExport

ses expériences gonzo dans la 
peau de Hunter S. Thompson 
dans Las Vegas Parano de Terry 
Gilliam (1998), ou encore Leo-
nardo DiCaprio dans Le Loup 
de Wall Street (2013) de Martin 
Scorsese, mettant en pièces dé-
tachées une Lamborghini après 
avoir consommé des drogues. 
Du Cage en or massif.

Nathalie CHIFFLET

Durée : 1 h 48.

A lors bien sûr, bien malin 
qui saura démêler le vrai 

du faux, la réalité de la fiction, 
car seul Nicolas Cage pourrait 
savoir de quel côté de la zone 
de brouillage du cinéma se si-
tue son personnage, à quel mo-
ment il est lui, exactement, et à 
quel moment il est seulement 
son double de fiction, star dé-
classée et héros has been lui-
même subdivisé, bicéphale, 
puisqu’il n’y a pas un Cage mais 
deux, l’autre, Nick, étant sa ver-
sion jeune, décoiffée, tête à cla-
ques, un décérébré obsédé par 
la célébrité et l’ambition. Nick 
apparaît au point exact où le 
réel de la difficulté d’une carriè-
re vient tuer les anciens rêves 
de gloire.

Acteur oscarisé, Nicolas Cage 
qui joue Nicolas Cage qui joue 
Nick, c’est un peu l’homme qui 
a vu l’homme qui a vu l’ours : à 
la fois une mise en abyme, un 

« Un Talent en or massif » de Tom Gormican

Dans la peau de Nicolas Cage
Nicolas Cage est Nicolas 
Cage, et plus encore, son 
double de jeunesse, Nick 
hirsute et désopilant, 
dans une comédie irrésis-
tible bourrée d’autodéri-
sion, d’audace et d’action. 
Où la star américaine joue 
à fond son autoportrait 
d’acteur en plein désarroi. 
Hilarant.

Nicolas Cage est mainte-
nant un acteur endetté 
qui attend le grand rôle 
qui relancera sa carrière. 
Pour rembourser une par-
tie de ses dettes, son 
agent lui propose de se 
rendre à l’anniversaire 
d’un dangereux milliar-
daire qui se révèle être 
son plus grand fan. Mais 
le séjour prend une tout 
autre tournure, lorsque la 
CIA le contacte, lui de-
mandant d’enquêter sur 
les activités criminelles 
de son hôte. Nicolas Cage 
va devoir jouer le rôle de 
sa vie et prouver qu’il est 
à la hauteur de sa propre 
légende.

L’histoire

I l y a très longtemps, dans un autre siècle, c’était 
en 1984, Robert Zemeckis signait une comédie 

exotique avec Michael Douglas, A La Poursuite 
du diamant vert. Une aventure dans la jungle, avec 
une romancière, un aviateur, un kidnapping et 
une chasse au trésor. C’est presque le décalque de 
ce scénario que l’on retrouve dans Le Secret de la 
Cité perdue. Où Sandra Bullock, romancière, est 
kidnappée sur une île lointaine par un milliardaire 
excentrique et mégalo joué par Daniel Radcliffe, 
s’en évade grâce à Channing Tatum, un bel idiot, 
pour une aventure dans la jungle à la recherche 
d’un trésor inestimable : une cité antique perdue.

Il est facile d’identifier le Zemeckis, mais aussi 
quelques grands classiques d’aventure, l’original 
Indiana Jones et ses avatars, dans cette variation 
réalisée par Adam et Aaron Nee. On s’ennuierait à 
cent sous de l’heure à s’enfoncer ainsi dans un 
récit de la jungle ressassé mille fois, dépourvu 
d’originalité, d’imagination, de surprise, si un su-
per casting de stars ne donnait un peu de peps à 
cette comédie pop-corn divertissante.

Même s’ils surjouent l’antagonisme, le buddy 
movie, Sandra Bullock et Channing Tatum enlè-

vent le morceau, suffisamment loufoques et excen-
triques, ne se prenant guère au sérieux. Daniel 
Radcliffe est affreusement et délicieusement détes-
table, même si sa présence à l’écran le réduit à un 
méchant caricatural : cela lui va bien d’être un 
vilain. Mais c’est le caméo de Brad Pitt qui vaut la 
marrade. La star américaine a un tout petit rôle, 
mais fun et désopilant, de professeur de yoga 
sauveteur, look de baroudeur à la peau tannée, 
cheveux ébouriffés.

N. C.

Durée : 1 h 52.

Une romancière est kidnappée par un mil-
liardaire excentrique qui est persuadé qu’elle 
pourra l’aider à retrouver le trésor d’une cité 
perdue évoquée dans son dernier ouvrage. 
Elle est accompagnée d’Alan, un mannequin 
qui incarne le héros à la plastique avantageu-
se figurant sur les couvertures de ses livres.

L’histoire

« Le Secret de la cité perdue » d’Aaron Nee et Adam Nee

Stars de la jungle

Channing Tatum et Sandra Bullock. Photo/Paramount Pictures

Le cinéma prend rarement le 
temps, et quand il le prend, il 
offre une expérience unique et 
singulière du temps et des 
âmes. Comme l’avait fait côté 
fiction l’Américain Richard 
Linklater avec Boyhood, avec 
des comédiens dont des en-
fants filmés sur douze ans, com-
me l’avait proposé le Français 
Sébastien Lifshitz avec Adoles-
centes, chronique d’une amitié 
de deux filles sur cinq années, le 
réalisateur espagnol Jonás Tru-
eba a suivi pendant cinq ans un 
groupe d’adolescents madrilè-
nes, des garçons et des filles que 
l’on voit grandir, changer, faire 
des expériences et devenir 
adultes. À la frontière floue de 
la réalité et de la fiction, du jeu 
et de la vérité, ce long récit d’ap-
prentissage, entrecoupé d’en-
tractes comme au théâtre (cinq 
minutes de pause, décomptées 
avec simplement un carton à 
l’écran), fait le portrait stimu-
lant d’une jeunesse lumineuse.

N. C.

Durée : 3 h 40.

Portrait d’une jeunesse. 
Photo DR

En grands
« Qui à part nous »

Le Festival de Cannes en 
2021 a célébré une nouvel-
le cinéaste, la Croate Anto-
neta Alamat Kusijanovic : 
son long-métrage Murina, 
sélectionné à la Quinzaine 
des réalisateurs, a rempor-
té la Caméra d’or, qui ré-
compense un premier film.
Sous le soleil écrasant 
d’une île croate idyllique, 
plongeant dans une mer re-
fuge, une jeune fille fait 
l ’expér ience du dés ir 
amoureux et du désir d’être 
libre, émancipée de la vio-
lence du patriarcat le plus 
archaïque. Antoneta Ala-
mat Kusijanovic entre-
prend un récit de passage à 
l’âge adulte d’une force 
tranquillement dévastatri-
ce, qui rappelle le premier 
film de son aînée argentine 
Lucrecia Martel, La Ciena-
ga (2001), l’abîme entre le 
monde des parents et celui 
des enfants.

N. C.

Durée : 1 h 36.

Gracija Filipovic. 
Photo Antitalent/RTFeatures

Grand bain
« Murina »
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En plus des fanfares et du théâtre de rue, le 
festival intégrera cette année un village associatif 
avec une vingtaine de stands sur l’écologie, l’im-
migration, l’égalité homme-femme… On pourra 
aussi rejoindre les lieux à vélo, depuis Besançon 
et Dole. Un partenariat a été noué avec la société 
jurassienne Ontours, qui proposera un forfait à 
15 euros aux festivaliers (incluant transport de 
bagages et accueil à Fraisans avec apéro et t-shirt 
de finisher). Les navettes seront maintenues pa-
rallèlement. Enfin, « pour ne perdre personne au 
bord de la route et pour donner à tous les jeunes 
la possibilité de participer », le No Logo organi-
sera trois concerts gratuits en amont de la mani-
festation : à Neuchâtel, le 6 mai, avec Ishiban, 
Hermix, Art X, à Villeurbanne, le 27 mai, (en 
prix libre) avec Marcus Gad, Dubankko, Mar-
maï et à Paris, le 5 juin, avec les Bisontines de 
Mystically. L’équipe du No Logo table sur une édition sans restriction. Photo Progrès/Nico Miot

Plusieurs nouveautés

Sanseigne, le directeur du No 
Logo.

Pour fêter comme il se doit 
ce retour à la normale, l’an-
cien tourneur a réussi à déni-

cher quelques pépites, com-
me The Twinkle Brothers (lé-
gendes de l’âge d’or du reggae 
jamaïcain) et Morgan Herita-
ge, que l’on verra sur la gran-
de scène le samedi.

Alborosie reviendra aussi 
sur le No Logo avec un nou-
vel album. Le chanteur du 
groupe Raggasonic (Big Red) 
et Collie Buddz – qui signera 
ici son unique show dans 
l’Hexagone – raviront, de 
leurs côtés, les amateurs de 
dancehall le vendredi.

Toutes les facettes 
du reggae

« On a pris en compte tou-
tes les facettes : du roots au 
rocksteady, en passant par 
l’électro dub et même la 
world musique. Si bien qu’il y 
en aura pour tous les goûts », 
souligne Florent Sanseigne.

La programmation s’ouvre 
en effet à un large répertoire, 
avec des découvertes comme 
Lass, au style house et afro 
pop, et même quelques curio-
sités dont Violinbwoy : un 
concertiste polonais qui a in-
vesti le dub.

Les places partent vite
Dans les têtes d’affiche, on 

retrouvera aussi la chanteuse 
folk soul, Ayo, et son entêtant 
hit « Down on my knees » le 
dimanche. Suivie quelques 
heures plus tard par le fer de 
lance de la scène française 
reggae, Dub Inc, et le combi 
hip-hop électro Chinese 
Man, Scratch Bandits Crew 
et Baja Frequencia.

Sans oublier Takana Zion, 
Gentleman, David Cairol et 
quelques locaux comme 
Eméa, Tetra Hydro K ou 

MTZx, Jurassien de l’étape.

Jauge complète au camping
Le camping doit également 

rouvrir en jauge complète et 
la scène du Ch’apéro sera de 
retour avec des concerts de 
13 h 30 à 16 heures et des 
afters de 2 à 5 heures du ma-
tin.

« Il va falloir prendre ses 
places vite », prévient l’équi-
pe du No Logo. Plusieurs en-
trées ayant déjà été écoulées 
avant même que l’affiche ne 
soit dévoilée.

S. G.

Les 12, 13 et 14 août 2022 
aux Forges de Fraisans (entre 
Dole et Besançon). Entrée : 
30 € un jour, 69 € les trois 
jours (79 € avec camping). 
Billetterie en ligne nologo-
festival.fr.

Cette 9e édition fera également la part belle à des artistes émergents. Photo Progrès/Antoine Saba

I l n’a pas été élu festival de 
l’année aux Victoires du 

reggae 2022 pour rien. Le No 
Logo entend à nouveau « fai-
re résonner les bonnes vi-
bes » aux forges de Fraisans, 
les 12, 13 et 14 août pro-
chains, autour de 45 con-
certs.

Avec des dates uniques en 
France pour certains artistes, 
mais aussi du théâtre de rue 
et des fanfares. Ce sera 
d’ailleurs l’une des nouveau-
tés cette année, mise en place 
à la demande des festivaliers, 
« pour ambiancer le camping 
et d’autres espaces en jour-
née », explique l’équipe orga-
nisatrice.

Tous les styles représentés
Cette 9e édition veut faire 

un retour fracassant après 
l’annulation en 2020 et la te-
nue limitée de l’événement 
en  2021 .  «  Le  paysage 
s’éclaircit. On est heureux de 
pouvoir récréer des moments 
de fête et de partage », décla-
rait, jeudi 14 avril, Florent 

Jura

Festival No Logo : un cru 2022
à la hauteur des attentes
Le festival reggae de Frai-
sans (Jura) a dévoilé l’en-
semble de sa programma-
tion, à Besançon. Ayo, 
Takana Zion, Collie Buddz, 
The Twinkle Brothers et 
Morgan Heritage seront 
notamment du rendez-vous.

Le No Logo devrait accueillir 10 000 à 15 000 festivaliers par 
jour. Photo Progrès/Johann Rousseau
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lune décroissante
«Il n’est si gentil mais d’avril qui n’ait son 
manteau de grésil.»

Sainte-Odette

La région sera à l’interface entre des 
remontées instables au sud et 

l’in�uence de l’anticyclone scandinave 
au nord. Le temps y restera donc sec 

mais les nuages se feront assez épais, 
en particulier vers le sud de la région 
avec un ciel très voilé ou laiteux voire 

couvert par moments. Les 
températures resteront toutefois bien 

douces.
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